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Il nous a semblé que ce ii uvail, résumé d*une série 
de communications faites à la Société des Sciences natu- 
relles de Neuehâtel, pendant Thifer de 1801 à 1802, pour- 
rait fournir quelques points de vue utiles à l'enseigne- 
ment de la géographie des Alpes. C'est ce qui nous a 
engagé à en foire un tirage à part 



Gombe-Varin, le i«r août 1862. 



L'ÂLTELH. 
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DE L'OROGRAPHIE DES ALPES 



SBJS RAPPORTS AVEC LA GÉOLOGIE. 



•,1^68 AlpeB ont été, dans ces demie» tentp», Tal^et de tra- 
vaux si considérables, tant de la part des Etats dont elles rea* 
sortent que des particuliers, qu'il vaut bien la peine de s'y ar- 
rêter de temps eu temps , pour se rendre compte des résultats 
obtenus et des progrès réulis6s. 

Ces résultats et ces progrès peuvent se copidonner sous 
deax diefr prineipànx^ Fun orographique, fautare géolog^uew 
Dana Qbaenn de oea domaines, nova avons ?a rekpérienee 
con:olK>ier et confirmer, d'année en ^mnéCvles vues énoncées 
par les fondàteuis ^ ki géolpgiie alpine mpdeme, MM. Studer 

et Escher, 

Au point de \ atiorograjjJUgue^ on peut envisager comme un 
âdi ai\iouid*liai acquis 4 )» ^loiencc, que les Alpes, au lien de 
fonner «ne chaîne centrale, flanquée de chaînes secondaires 

panUèles, sont au contraire compo8éead*une série de groupes 

ou massifs d'une étendue limitée, ayant chacun un noyau cris- 
tallin déforme en général ellipsoïde, qui peut être envisagé 
comme le centre du massif. Ces ellipNoulL» .-^lint tantôt paral- 
lèles, tantôt disposés connue les cases d'uu échiquier. 
, Au point de vue géologique ^ il devient tous les jours plus 
évident que les. roohea dea Alpes-n^oiit rien d*exc^tionnel, 
mais qu'elles sont feavéea des mêmes terrains que les autres 
chaînes de montagnes, quoicprafTeetant souvent un aspect 
tout particulier. Les étages divers des formations crétacée, 
jurassique et triasique ne sont plus des j^iiiénomènes propres 
aux montagnes dé la Suisse. On les à retrouvés dans toute 
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rétondue des Algies et bienMt II ne Tester» plus un seul lam- 
beau de terrain stratifié qiil ne soit susœptible de détêmiin»> 
tien. 

PARTIE OROaEAPHlQUL 

M. Btader, deos se «CMoHoifii^és le Mm», distingue dix- 
neuf massîfb dans la partie occidentale de 1» ehatne alpine, 

depuis les Âlpes Liguriennes à YO. jusqu^à TAdige. Ce nombre 
«loi! iiécesBairement être beaucotJp plus ronftid(^rable, du mo- 
ment qu'on étend cette classification à toute la cliaînc, com- 
me nous alloua essayer de le faire dans le présent travail. Nous 
croyons pouvoir distinguer dès à-présent trente-cinq masdfs 
distincts; il est probaUe que le nombre en sera augsnentê,' 
quand on aura complété Tétode des Alpes orientales.- 

II suffit d^un coup-d*œil jeté sur la carte qui accompagne 
cette notice , pour voir que l'allure des massifs cristallins 
n'est rien m(»ins qu'uniforme. Aux extrémités de la chaîne, 
ils sont bien circonscritâ et entourés de tous côtés de terrains 
sédimentaîres, qui lès isolent eomplètement des massift ad^ 
cents, en sorte que eliaque groupe représente une unité oro. 
graphique. C'est le cas des Alpes occidentales, du massif de 
rOisans., des Alpes Maritimes, et à Tautre esctrémité de la 
chaîne, du Sfcmnicring, du Bacherwald, etc. 

Il en est tout autrement au centre de la chaîne, où Ton 
doit supposer que l'action soulevante a agi avec le plus dïn-. 
tensité. Les massife y sont beaucoup plus nombreux et telle- 
ment resserrés,' que les eones on malts intermédiaires sont 
souvent réduites à des bandes très-étroites; quelquefois même 
elles sont complètement efFncéos, par suite des métamorphoses 
et des bouleversements que le sol a subis. 11 en résulte que 
les massifs sont moins bien limités qu'aux extrémités^ ensorte 
qu'il n'est pas toujours Mie de dire oft ta desmaarili com- 
mence et où Tautre finit. La rodie cristalline daas cb cas, oe- 

(*) Rom atom propMé sillears (BuUetin it la Sœ. det se. naturellei d» 
N*tmâM, 49$M^ m a<m eonme équhwlmt 4« i'angluis trouf^ et de l'alle- 
mand Mulde , pour exprimer le fond du pli OU la- ayacHoale , alort mêiae 
qu'elle ne correspond a aucam iépressiun. 
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MpA une éttndile beaucoup plus considérable que le revête- 
nest ttté iiwtt, M febottit de oe a'olwBrre aux estiMtés. 
Les sones iniermédiAiies, kmqi^ellet «xittent, ne eorreapon- 

dent plus à des dépressions, mais n^apparaissent que comme 
des intercftllations schisteuses^ dans lesquelles on chercherait 
vainement ia disposition synclinaîe qui cara<'t^'rise les maîts. 
L^nrs strates sont d'ordinaire uniformément verticaux, voire 

Ofltte .dii|HMttuiB est .évidemment 1» eonséqaenee de la pras- 
aioii littérale exercée par les nojaux cristalline. CSeeaojenz, 

Wptkê avoir fait irruption à travers les roches stratifiée*, ont dû 
se dilater comme des gerbes et refouler et renverser de 
chaque côté les roches encaissantes. C'est aitiMi que s'est for- 
mée la structure en éveutail si caractéristique des grands 
mamib an eentna doB Alpea. Ces leiiTectemeiita eoat d*a«taiit 
flaa eoBflidémblat que les aojanx erietellint aont plu pue- 
saots; o*e0t poorquoi ils n'existent guère que dans lei ploB 
hautes montap^nes. Il est naturel dès-lors que les couches 
soient à leur maximum de perturbation dans le Toisinage des 
éventails. 

Quelquefois aussi des lambeaux de la zone intermédiaire 
eut été portés à de tièKgrandes haateaie, formant oomme 
d*lmmeiisaftaièieB <ni des pies gigantesques qui rivaliseat avee 

les points culminants des massifs cristallins: tels sont, entre 
antres, le Mont-Cervin, les Strahlhftrner (entre le massif du 
Mont-Kose et celui du Simplon), TOrtles à l'extrémité de la 
large mait qui 8é])are les Alpes centrales des Alpes orientales, 
k Omsa'yenediger (entre le massif des tmmm et edni de la 
Bnui). Mais, aax jeu da géologue , eea lambeaui n^ea lad»* 
quent pat meina la séparation primitive entre ka no jauz eria* 
talKna. 

Lorsque plusieurs massifs sont ainsi réunis en un seiil ijrou- 
pe de montaj^nes, les rapports entre la structure géologique 
et les reliefs. orographiques se trouvent changé». Au lieu de ne 
eomprendfe ita\m aeal «UipsMdey eomme am: esEtrémités de 
la ebalAe, iimia ▼oyons las divisions géogjtaqpfaiques embrasser 
aoiivent toute une séria de mastifs. Telles sont les Alpes Pen- 
jtloea qui ne eom|iw«mant pas noiaa de einq massifs, les 



Alpes Noriqu«B i|Bt Mi comptent également cinq ^ les Alpes 
Bernoit>es qui comprennent deux ellipsoïdes pMkUAket, Mloi 
du FiiMter-Aailioirn e( odui dii 8trQoÉbu«L . ' 

• * ' * 

Coupe du Saint-Gothard, 

(Voyez la carte fig. 2.) ' " . 

La Toute da 8l>€k>|]iaTd ett bien fntte pour MKter Pétode 
àn rapport» entre les reliefs et la eOmiKMlKon des roches. 

Au sommet du col se trouve le noyau granitique formant 
une sorte de large plateau désert avec plusieurs petits lacs. En 
descendant sur Altorf , on arrive par une pente asses roide à 
une première grande dépreanon^ la>tnBéed*ilMër«i, WM 
devldlée 4 ftnid ptet, daat ktqaeDe setMMnrvnt lee TiHigeB db 
HoBpentlial et d*Aiidéraiâtt. dette dé^resnoa nM|»eiiit Mel- 
dentelle. Les grands rochers qui la boi-dent <te toutes parte 
sont à la vérité composés de roches cristallines; mais en exa^ 
minant attentivement ces mcmes rochers, on découvre à leur' 
pied des bancs de schiste d'une composition très-friable, sur 
lesquels se trouvent les quelques champs qui foumiisent ans 
habitMiti leurs msigres légumes^ Oes tèkittet sont quelquefois 
tout à fait noii-s et charbonneux, et ©n effet il y a toute pro- 
babilité qu'ils représentent ici la formation carbonifère. Ils 
courent du N.-E. au 8.-0. et si l'on se dirige d'Andermatt vers 
la l-'ourca par Kealp , on les voit gagner toujours plus de 
largeur, si bien qu'à la Fouroa, ils occupent à peu près toute 
lu In^jdm do'ècri; Lnd ép i uwi en à laquelle ils eonespondent 
eet ici évidennnentle rësnUut de rérosiOki qOi a d6Biyi|ft et 
décomposé en pittie les sehiitM, tanAs-qn^sUe a* 6t6 à peu 
pièe impuissante sur les granits. 

A rUrner-Loch , on entre de nouveau dans les roches cris- 
tallines, d'abord sous la forme de gneiss ou de schiste micacé 
qui peu a peu passé à dn véritable granit L'appaiitton de ee 
granit, dont on s'expliquerait* dlttettensn* la prtsoneo dans 
riiypothèse d''une seule chaîne granitique centrale, est -au 
contraire très -naturelle, du moment qu'on admet plusieurs 
masses centrales. En effet, le gneiss de rilruer-Loch n]»par- 
tieni à un autre massif, celui du l^Inster-Aar, qui venant de la 
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Jungfrau, se prolonge à TE. vers les Clarides, où il se cache 
ëous les rofllûaa .sohisleusee et oaleaire» du Tœdi et du 
ferten. 

Ce Ênomà HMwaif qm IftBiBMaitaaie piofondéaieiii ae cou» 
linae mtd toi» f — ht rtOét <tt Mvmtaiéc^ eArà» jMiqtt*à Am» 

irtflg. (Test la partie sauvage de 1» vaDés. A Aanteg, la raOte 

«^élargit coDsidéTablement^ à mesure que les massifs ealcairet 
de la Windgelle à droite et de rUri-Rothstock à gauche vien- 
nent prendre la plaee d^ mawiûi ciistallios ou métamorphi'- 
ques. (*) 

• Fmww WÊtaârm an. wrtm tnétlteitL PlMteal du mhh- 
■wt du mMtf o* ae trouve rhofpioet, pour m iMdre en Italie; 

im deficend par une pente non moins T0ld« ^e celle du v«r» 
saut nord, traversant les mêmes granits composés dV'iiormcs 
bancs^ avec cette diflFérence que ces bancs, au lieu d'«}tre 
inclinés au sud, plongent maintenant au nord, le tout for- 
mant le célèbre éventail du iSaint-Oothard. Le même ca* 
ma/Hén-m nidiilifut jusque prèed*Atrok), oà Ton iwiooatN 
de noaveaii «ne TBUée dont 1» dlreotion est païAllMe à le 
lUveetion des couches de granit. Le fond de cette vallée est 
composé de roches altérées bien différentes de celles du 8t- 
Gothard. Il y a des schistes assez tendres, des dépôts de 
gypse et de dolomie et tout un ensemble de roches d'origine 
sédimentaire. C*est évidemment le pendent de le veUée d^^i- 
damett, «ne eoHe de BnH entae deex aMMsUi aenltenx. Oelte 
■elfc ae eontinoeà ro. deea kr-cal BtàMo et se prolonge à 
rs. dene le pleteee da LeetaMier. 

(') Lr riif^mo rarartèrr ?r inaind'eiit jusqu'à Rrunncn , fi refte difFr-rom-e 
près que depun Flueleii le fond de ia vallée est ocaipé par la branche 
ttMOÊiuktéti Iw4m Qwrtra-CtalMis (lac d'Url). Ceci ccfpeirfmla* «Éli- 
rait influer »ur le camotère oropraphique de la valiîc qui s<! niainlicnt 
identique depuis Amsteg jusqu'à Bruuneo. Aussi l)iea« il a'est pas néoessairo 
4*ètr0 olieerrMear Ken expert pour s'apereavoir en ipaicottnmt la vatléa qua 
le lac s'étendait jadis jaaqffi AttSlatal fM^lastCOmUé aiij»aid'liai,«r«at 
par l'œuvre de la Beaae. 

A meture qu'on ft'éloigiie de» masuf» oristalltna, les rocbee deviettJMni 
toujuurs plus distincte», et l'on peut distiofuerlaloof da« parois ia l'Azaii* 
herf les diflV^rnntCit rormat'ons dont se cnmposeat eet bdlas montagoas. 
(Voir LttMer dans les J/ém. Sçe. helv. vol. 6). 



— 8 



A partir de Faido, la route entre dans un troisième massif 
cristallin, celui du Tessin. Il est l»eaucoup plus large que les 
précédents et en même temps moins déchiré et moins élevé. 
lATOehe «il un gnâiis MMV nfljfomc^ (][ui ciowtinmi sftns 
intemiptioii jnsqaMk BdHBMaei oè Fon Mtrowne une MafèoM 
vallée correspondant à une zone de roches amphiboliques qaî 
s^étend au S.-O. Jusqu'à Biella. Au-delà de Bellinzone., la ro- 
che cristalliue reparaît de nouveau, formant un autre massif 
de gneiss, celui des Quatre-Lacs, dont lait partie le Monte-Ce- 
nere que Ton traverse en allant de Bellinzone à Lugauo. 

Luguio et Me witoiu n"* tTurrr Tr ilmiitifl ttw mrf 
temeot eédÎBMiiteire extérienr^ .à reBoepikMi des porphyret 
qui garniasent une iMotîe de eea rives. Nous avoiis ici d'abovd 
les terrains triasiques, puis le terrain du lias, quelques lam- 
beaux épars de crétacé et, comme dernière bordure, Téocène. 

Ici encore nous retrouvons le pendant de ce que Ton ob- 
serve BUT le versant nord, à cette différenoe près^ que les ter- 
nins, (out.en étant tiMneUnés, ne «ooi eepeadmit pw ven* 
versés et bouleversés; eonmo e^est le «M le kng de Im BeuaSi 
Nous verrons ailleurs que le lac de Lugano est aussi, h bien 
des égards, le pendant de celui des Quatre-Cantons. 

La coupe du St-Gothard que nous venons d'analyser se com- 
pose ainsi de trois éléments essentiels: les noyaux cristallins, 
ka natta on aones intérieures et les nvêtamente extérieurs. 
Toua tioia «ont eanetériséa par dea foehes propres; les gra^ 
nito et gneiss oonerqpondent mai nojaux ceotraux, les roehes 
métamorphiques ou altérées aiiz malU et lea xeches non alté- 
rées aux revêtements extérieurs. Dans la coupe du 8aint-Go- 
thard, nous avons quatre massifs cristallins, trois maits et 
deux revêtements. Ici les masses cristallines Teuiiportent par 
conaéqnent de beaucoup anr k» rodiez ataatifiénab Meia ii 
n*en sendt pas dé mène sur tMa les pointe de' la dialne. Ail- 
leurs les maasilSi cristallins sont moins rapprodiés; lea malta 
peuvent par conséquent se déployer plus largement, par ex. 
entre le massif de Selvretta et celui de rOetzthal, ou bien il 
n'y a qu'un seul noyau, surgissant du milieu des terrains stra- 
tifiés; c'est la forme la plus simple, tulle qu'elle se présenté 
aùx extrémités de la duine. 
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La vaste gidilaiide de masrift graoitlqoes qui forme eosime 
le squelette de la chaîne des Alpes, commence à t*0. par un 
noyau d'une étendue et d'une élévation médiocre, si on le 

compare aux autres massifs, c'est le massif des Alpes i-ign- 
rieniies. Il est parlaitcmeiit limité de tous eôtés; aussi Ta-t-on 
de bonne heure distingué eomuie un groupe à part. Sa direc- 
• iion est à peu près exactement d'I!.^^ OCr^^^'cbe du nojÏMi 
se compose essentiellement de gneiss, de schiste talqueux ei 
(de schiste micacé. La direction des strates de ces roches coïn- 
cide assez généralement avec celle du ma.ssif mémo. On n'ob- 
serve aucune trace de structure en éventail. F^a structure de 
tout le massif est au contraire essentiellement normale en ce 
sens,, que tous les strates., ceux du gneiss et du schiste, com- 
me ceux des roches sédîqieiitàires qui les recouvrent, sont 
^^hégulièrement anticlinaux., le massif lui-même ayant la forme 
d'un toit. Cette disposition n'est peut-être pas sans rapport 
avec l'élévation peu considérable du massif dont tous les pief« 
reslcnt au dessous de "25(K)"'. Le plus haut (le mont Mondolé) 
n"a que 2440'". Nous verrons tout à I heurc que c'est daus les 
uââMTflÂ plus élevés que la struc^ré'dU'èl^ili^'b'yhu 
distincte. 

n, — Massif des Alpes MarititMs, 

' Vu mnlsk otste, ee itiawif ae préMole mnw Is fonM d'in 

noyau cristallin allongé, émergeant du milieu d'une vaste éten- 
due de roches sédimentaires. Le massif lui-même est dirigé 
du N.-O au S.-E., mais les strates, au sommet du massif, sont 
d'après M. Studer, orientés à peu près dans le plan du méri- 
dien et qn peu plus loin au Noîrd 70" O. Sur les deux versants, 
Ml voit' 1m rooliee •CmlifiéeB ea oontaeft sv«e le gneia. Lee 
pointe &àuàaÊtà», tons située dane le doÉnine de oe denier, 
eont le mont Clapier (3018»), 1 a c i me de Gélas (3180-), le mont 
aSiiibne (311^> Lcedeax eolsiee ploepeelioiibke eont le Coi 
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del flft1>bioae(8M0^«ifeOolériklkated».<mF> U 

yrai granit no se montre nulle pari En TeTaiiche,lft.Mniirtiixe 

en éventail est distincte. Les strates sont verticaux au centre 
du massif - ils plongent imi 0.-0. aax le vetsant sud, m N.-E. 
sur le versant nord. 

lU. — Mamf des Alpes CoUienneê. 

Vva des caractères le plus saillant dn revers méridional 
des AJpes, c^est que, à partir de la Maira^ jusqu'au lac Majeur, 
les roches cristallines s'élèvent directement du milieu de la 
plaine piémontaise, sans revCtement de roches s»'Mlinien(aire8. 
Maift (•(»rnnie ces dernières reparaissent très-développées plus 
au S., sur les flancs des Âipes Maritimes et Liguriennes, on est 
volon^ers tenté d^attiibner leur absence dans cette partie de 
la ehflAae à des dénudations 'snbséquentes, surtout parce que 
C*est ici que la grande courbe est à son maximum. 

La partie qui s'étend de la Maira à la Dora Riparia est con- 
nue de tous temps sous le nom d'Alpes Cottiennes que nous 
leur conservons ici, bien que la vallée de la Dora ne forme 
pas une limite tmssi complète sous le rapport géologique que 
sous le rapport orographique. C*est plutôt an N. de oe fleuve, 
le long du tunnel du mont Oenis que, se trouve la séparation. 

Le noyau cristallin n'est d'abord qu'une bande trèi'étrolie, 
qui va s'élarî2;issant insensiblement jusqu'à la Dora, mais sans 
atteindre nulle part la lariicur de la zone des schistes et cal- 
caires de la Mf^urieoiie ei çle Taieulai^ç. Le M^nt-Viso, qui 
est le point eutniinflat des Alpes Cottiennes, est sitoé un pan 
en delion da massif principil; é*est wam pelMa 1b mtoia lUne 
on milieu de la zone stratifiée. Le granit est étranger à ee 
massif: on n'y rencontre que des schistes micacés et du gneiss 
qui devient de plus en plus cristallin, à mesure qu'on s'appro- 
che de la plaine. Le sommet du Viso cependant n'est pas de 
gneiss, mais de serpentine avec schistes cristallins à la base. 
La stnmtare es «vantail n*a pas aiMOi* «lé signléa. hm 
strates soBtiaieneBt ▼ertioaBx,mijBpliiaa'BoiBè'inaliiiéi^ 
parfois horizontaux, et bien que tonte la masse ait été portée 
à une gnmda hautanr, les wonrigaw eoRt reiativam— t peu 
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déchirées; on dirait un vaste plateau soulevé plus ou moins 
doMWiiwt nny% qnfl l» p^rawlde du Mont-Vite (MO*) 

nmà qvB plu attMjMitak 



lY. — Massif des Alpes Grecques, 

An -point d« Tue géologique, oe MMiif â ies plus grandi 
rapports Mree Mfari ùtê Alpnt OoUtennoi^ wêSb ts dhMikin 

est beaucoup plus orientale, surtout à son extrémité, du côté 
des Alpes Pennines. C'est ici que f^e trouve le principal coude 
de toute la chaîne qui d'une direction à peu prè« méridienne, 
passe insensiblement au ÎS.-E; sans qu'il y ait jjoiir cela in- 
^ierruption dans le noyau cristallin, d*pù nous concluons que 
ik direction n''a pas en elle-même la valeur {wépondérante que 
loi attribuent certains géologues. Commep^|»i|iÇ au mont-Cenis^ 
le massif des Alpes Grecques se présente sous la forme d'un 
immense rempart d'abord rectl!it;ne, puis arqu*'* et profon- 
d^'racnt entamé par le lit tic la Dora Lîaltcu. ("etlc pn>fonde 
coupure est envisagée par quclque&-unb comme la limite des 
,Alpes Grecques. Cependant les méines roches se continuQi^t 
çle Tautre c6té de la rivière et s^ppursnivent jjusqu^à ^f^t 
çù commence la grande sone des roches an^giSil^^que^,, îj|ilî 
nous paraît devoir étro envisagée, au j)oiii( de vue géologiques 
comme la véritable limite du mashif des Alpes Grecqiies. La 
roche est encore ici esscntiellenieni du gneiss, du schiste mi- 
cacé et du schiste talqueux. Il n'y trouve cependant aMSçi 
quelques gttes de granit^ surtout d^ns le val d'Oreo, P'^,*^ 
Gérésole. ' . . T 

La par^e Ç^ntral^^u massif est de beaucoup la plus impo- 
sante: les montagnes y atteignent des hauteurs qui rivalisent 
avec les grandes cimes des Alpes Suisses, témoins la roche 
Melon (3542")^ la roche Michel, dont Saussure (it l'asceU' 
don (3480"), ^ Levau(\a^ le Pic d« Cogne, etc. Cependant le 
nojau eiistallin n*a pas le monopole des grandes ehnee. Les. 
■éfaisles emkonifères ont étéportéiTà de* banteim non moins 
eoniMéraUM, niiiii' entra 1» Bomnaelie -et rioe, ésM Teé* 



— .t2 — 

goiHe de €Mi<m (M»*), 1 aigidUe d*Arv« (9811-), lé teo&t 
Tàbor (3182"). Flua loin, ae nord de PAn, des mèM nwwM 

sédimentaireB sont portées à des hauteurs encore plus con- 
sidérables, témoins le mont Iseran (4045™), raiguille de la 
Sasaière (3763'"), le mont Pourri et les sommets encore peu 
connus des glaciers de Rujtor. D'autres cimes, comme Tai- 
guUle de laYaooife, forsiBiit des Ilot» cristeUins au miliea 
delazonesédimentaire, ce qui, de concert ayeelagnnde 
élévation de tout le massif, pourrait faire cvràre 4 la préatnee 
d^ine arête orifltaUine oaeliée aouA let wlntlM. • . 



V.- — Massif de l> Oisons <m Pektoim, 

Ce ma.S8if, l'un des plus inaccessibles de toute la eltnîne des 
Alpes, est en même temps Vun des mieux limités. Nulle part 
ailleurs il n'est plus évident que les masses feldspathiques cen- 
trales ont été soiiIeTées postérieiurement à la formalipn des 
Toehea Bédimentalres. On dirait une immense bulle ou vesne 
soulevée tout d*un eoup du sein de la !< n e. Ce vaste noyau, 
de forme presque carrée, porte les plus hautes cimes de la 
France, le mont Ollon (4212"'), la Pointe d'Arsine (4105™) 
et le Grand-Pelvoux (3934™); il est d'un accès extrêmement 
difficile, n'étant entamé nulle part profondément et ne renfer- 
mant qu\ine seule grande dépression « le cirqiiie de la 'Bérar^ 
de, Tun des sites les plus sauvages et les plus extraordinaires 
des Alpes, entouré de parois vertiQales de plusieurs mille pieds 
de hauteur, auquel on parvient ]>ar la vallée non moins sau- 
vage du Vénéon. Le noyau du massif est une très-belle pro- 
togine qui n'est nullement stratifiée, mais seulement divisée 
par des fentes à peu près verticales; mais à mesure qu*on se 
rapproche des bords, die passe insensiblement au gneiss. La 
structure eii éventa!! est distincte sur tout le pourtour du 
massif. 

♦ 

VI. — Massif des Rousses. 

Ce petit massif est intercalé en quelque sorte entre le mas- 
sif de i'iPisaos et Textrémitô des Allées otitidantaies. C'est une 
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««mile el élevée, d^m Mcèt ëSMÏB, haoMe m ûaeé 
par les soueSB de TOlle, au sud par la Romanche. Le noyau 
cristallin, composé t'SSfntielkMiient de tineiss, esf entouré de 
tous côtés par la zone des schistes liasir[iu's fpii encadrent 
également une partie de TOisans. Sur plusieurs points du ver- 
sant occidental, le gneiss passe à une espèce de granit veiné 
OU protogine , que Ton TCÉr<Hive aaMi da» la gorge de -la 
BoMBcfae. Le BayMi erithilHn vcnfeme ea outre, d^^trèe H. 
hny^ des bandes de grès à anthracite pincées dans les replis 
du gneiss et des schistes cristallirs. Ces bandes divisent le 
noyau en plusieurs zones parallèles qui sont les Petites et les 
Grandes Kousses. Ces dernières qui atteignent leur point cul- 
mnluit dans le pie de TËteodard (3^9»), font en quelque sor- 
te peadenk aa'GTMd-PelvcNnt et foat, eenuM lid, eonreites 
de ne^pea éteraellee. Lee liti de pgeim ainsi que les beaea de 
grès à anthracite plongent uniformément à TE. en sens inverse 
des strates de la chaîne de Belledone. Dans la vallée de TOlle, 
qui sépare les deux chaînes, les schistes iiasiques recouvrent 
les gneiss en stratiiication discordante, ce qui semblerait in- 
diquer que le plieBenent du gneiM eit id aatârieiir «a Km. 



• 

Nous comprenons sous ce nom le vaste et magnitique reiii> 
paxt qui sé{Mire le Dauphioé de-lft MauTieene et de la Taren- 
teiM. Quelques géologues loi ont appliqu6 le hmi deeuM^ 
âf IMhiwMi peneafpepewe»! les Alpee oe ddcnt ri e a eom* 
prennent égriffMlktfle iMwif dn Mont-ffieoe et celui des Ai- 
guilles Rouges et parce quMIs supposent que le même nojeu' 
orist«llin se continue de l'un à l'autre, en passant sous les 
terrains carbonifères du col du Bonhomme. Ce qui distingue 
ee^MMif, iM eoa étioU^Me ww—giiiMe, lÊkAwaaà à-ea* 
iMgeeni; aiteemtÉBioe qet ea» évidemaont ftiidiUfe le «ptoie;- 
oar on n'y compte pêB- rnnim de traie gmodes coupures, tou- 
tes trois donnant passage à des rivières considérables, qui sont 
la Romanche , l'Arc, l'Isère. Ce sont trois voies de communi- 
catiou dont l'une est même utilisée pour un chemin de fer- 
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(do ChanMiy à SthJoui dé UÊunmm% Jm iikutâkm d» wêê- 

lil «I dft Mlld-nord-est au sud-sud-oiiest, dans la pl«s grande 
partie de son étendue, depuis le col du Bonhomme jusqu'au 
de là de la Romanche, où elle devient subitement nord-sud, 
imitant ainsi en quelque sorte contours en forme de boite 
d^ la pémawito H»liMiaÂ> CStfmdMÉkgoige de la Bomaoohe». 
^oique profond», Blateironpi pm le maym ciwiMMi, qai< 
forme eneore au delà de la gorge plusieurs maasifs considé- 
rables tels que le Grand-Galbert (2343") et surtout le Taillefer 
(2861™). Cent à partir de ce dernier massif, que la chaîne se 
dévie pour j)reudre la direction méridienne qu'elle conserve 
jusqu'à la disparition des roch«s uristailines sous les grès à.' 
aattirawlft «fc k» .«■Miw.dB tîM CTflttw lilaB éê OMnotti, 
«bAm YAf6 «I Im Kowwmhe, qae Ift tlmtat inWiit m pli» 
giwftdo élévation , dans les pic» de BeBedone (2062*°) et dtt 
Qruid-Charnier (280^™). Entre ces deux se trouve le cirque 
remarquable dee Sept-Laux, AÎosi Dominé à»cftu«6 dea petite 
lacs qu'il renferme. 

Auoitn massif n'est plus instructif au point de. vue géologi- 
que fie la eluHiM dM Alp«» oecideolalei» OoMe MHe dëa 
Rousses, elle se eompoee, diaprés M. Lory, de deux plis, Tim 
ooeidenta], ne dépassant pas 1842'"; il est en forme de voûte 
anondie, composée de> schistes talqueux dont les couches 
presque verticales sur les deux lianes se raccordent dans la 
hauteur par des inclinaisons modérées, décrivant ainsi une 
sodrfee d*ogive très^aurbaissée. La chaîne prineipale est uoe ar- 
fète plus aigae^ ici la voftte iM lompue pour énpwrpMMgv 
aux ToéllmtSttémfiim pndbnétÊamà^ n ÛeDqne kegaâlfet eb 
môme les ^raaits ou protogines ont Mt banie. Ba »*épa^ 
nouissant à la surface, ils ont refoulé les roches sédimentahre» 
et déterminé la structure en évenlail qui est très-distincte 
sur nombre de points, entce autres au Grrand-Chamier. Lors- 
que laisptafCllidtéaaMidlIBrgique pouféeMief kigemeallea 
flMesda la il <iK»fciB<trité;ia^Mtq—» a» ftmd éaqael 
M tîQuvont lit «mbImi les plus centrales. Le baMin ém SepI*- 
Laux est dans ce cas; l'euceinte en est formée par les gneis* 
redressés^ taudis qu'au centre on aperf Oit li> granit ou te pTO- 
tog^oe À petits grains. m 
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- Cest de tous les massifs cristallinB le mieux caractérisé. II 
ne porte pas seulement le roi des Alpes, mais il e^t en outre 
tout d'une venue, sans cluee ni môme sanb col proprement 
4it Ses limita sont très-précuies: au sud, la Lejt blaacke, et 
k y alnP«n»fc, k ftmSÊà HiAém Boahomme» au Md 1b ièlléf 
éb OhMMmm, le tial de Brin^ift le Itiart. A reilleBfaftiie 
ne le bonie que partiellemeiiti ov ob petit lambeau fraBohift 
la rivière et va se perdre tous les <Àlèaires et schiitoa de aa 
rive droite. 

La structure eu éventail, qui avait déjà été signalée par 
Saussure, sur le chemin de Chamouni à la Blaitière, est des 
pteadMide à peu prèi dims toato rééBpdM d* nuMrif. Sur 
la riva dnoite du glaoiet dea Beia, m «oii les ocmahoft de 

gneiss plonger vers Tinténeur de la montàgne>aoui un angle 
de 30°. Il en est de même au col de Balme, et au col des Oa- 
clies où les schistes plongent sous le même angle an S. GO E. 
^ur le revers méridional^ dans le Yal-Ferret, nous retrouvoaa 
à, pe^ prè9,]a.m|«i* iadiialae»( eeeleatet le ploogemsat eal 
i^p oepa in^enev an 

: La roflhe dominante du massif du Mont-Blanc 68t bien oâr 
raetérisée. C'est de la protogine, c.-à-d. un granit conoposé de 
quarz. d'orthose. d'oligoklas, de mica, de talc. Cette roche 
remarquable ne formt; cependant que les masses du centre, 
le uojau du ma^ifj sur le pourtuur de l'eUipsc^da, on isouve 
kgpeiw etleft«olnM0a,eiMtmeel4ftl»Sei^ Ukt- 
%îig^ e( femUweUer et^-deat k v^Uée é^OkmmaL Ai 
monta^i m HeataBkTeK, m m teaeoatee qiie4tvgiiaifli.efcdfli 
existes. 

La distribution dea diflerents pics ou aiguilles n'est pas sans 
signification. A VO. la masse entière s élève tout d'une pièce» 
depuW le eol dtt Boidioinnte. jusqu'à la eime du MontrBlauo^ 
WpelgiiUie! deTfelaMte^dii Uiage, delsBogDefoitaaBta» 
quelque sorte \m étape», .de cette teontéa Jkii delà de peiit 
culminant, la masse 8*écarte et forme deux arêtes parallèliaB 
séparées par une large vallée longitudinale qni forme le ré- 



^ 16 — 

servoir des deox princ^iake brandies de la mer de glace Qe» 
glarîers de Taevl et de Léchaud). L'arète métidioiiale porto 

TidguiUe du Géant, la grande et la petite Jorasse; Tarète sep- 
tentrionale, les aiguilles du Midi, de Trélaporte , l'aiguille 
Verte. Cette singulière disposition a donné lieu, de la part de 
M. Studer, à la aupposition que rellipuoide du Mont-Blanc au- 
Mît tM «a M^mrneâA oamtponàud à eelle TSflè- dé* 
jpfenon. QoMit à now^ notta serioiis plotftt duposé à Toit 
qa^ui cirque aUoligé formé à la ttaaière d« eiiqne det 8ept> 
Lmu^. daM le MUHif précédent. < 



IX. Massif des Aiguilles Rony es. 

' Ge petit BBÉMif, panllèle au Moat-Blane, n''en eal lépaié 
que par une malt étroite, mais bien caractérisée, comprenant 
le Val de Chamouni, le col de Balme et le Val du Trient. Ses 
soinmets, bien qu'ils ne comptent pas parmi les plus hauts, 
sont cependant bien connus; ce sont les AigulUes Rouges et 
surtout le Mml (3663^) que hi natare semble sirolr placé 
à r ejUr é uri t é -du maaMi; en ikee dn Mdnt-BlMie, pobr servir de 
belvédère au géant des Alpes. Le Buet, bien qii*un peu pltts 
élevé (3108"), n'est plus coiRipris dans le domaine du noyau 
cristallin , mais fait partie du gi*and revt^tement calcaire qui 
borde le massif au N. Le noyau cristallin a pour limite àTO. 
le revers du Bréveut; à Të. il francliit le Khône pour se perdre 
«ma hw massna eafeirifis de In Dut de Motelej/» 
- La stnatoiB en évcnliîl piaa.dislinetee«r lea ÛÊtueàéë 
ee massif Les couches sédimeatairee de la base du Buet ploB^ 
gent au contraire d'une manière régulière vers la plaine. La 
roche est la même protogine qu'au Mont-Blanc. Ou y distin- 
gue une stratification sur une grande échelle, qui est très-ap- 
parente sur nombve de points» Une particularité impcvtalilir 
de ee mamàt^ e*est renstonee., «n somme* des pies les phw 
é l s t vé sn dn lambeaux de roebes fossilifères, (|ui méritent d^ètre 
pris vm-. caadéÊÊatàou dans I» tMerie de \m formation des 
Alpes. • 
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X. -^Massif d» Folaw. 

Quoique de peu d'iHendue, ce massif comprend la partiel» 
plu Bauvage et la moins accessible des Alpes Suisses. La force 
qui a soulevé ces montagnes paraît avoir acquis ici sa plus 
grande intensité, hMI est permis d'en Juger par la liaulenr 
laquelle ont été portées uon-seulement leb masses eriutaJlines, 
■Mis eneore lea lockH sâdimentaiiw qui les eatoureni A 
partir du grand St-Beraard, le maMif s*6lève aaseï bmsque- 
BMBft àrB,, pour former les grands plateaux couverts de nei- 
ges élemelles, d'où découlent les glaciers qui «e déversent 
dans les vallées de Hagne, d"H<'Mens. d'Ilernienee, (TAnniviers. 
Les pics qui couronnent ee nia.ssil , (ju<)i(|ne peu connus et 
peu en vue, n''en comptent pas moins parmi les plus hauU dea 
Alpes; les principaux Bonl, en aUaat dX). en B., le mont Yé- 
kn (mSh), le Gombin (4306**) le mont Colloa, la Dient de 
Kong (4190") la Dent-Blanche (4360»), le Weisshorn (451 4-). 

Du côté du Valais, la roche cristalline ne descend guère 
dans les vallées; elle est limitée aux arêtes et aux plateaux 
supérieurs. C'est là que se montre en particulier la fameuse 
prbtogine verte, connue sous le nom ^arJeéaine, qui a fourni 
me grande partie des blocs emtîqttes du bassin du Rhône, 
entra antres le grand Uoe du SMnhof , dans le canton de 8o- 
leure. 

Peu de géologues ont pénétré jusqu'au co'iir de ce massif, 
en sorte que la limite et l éteiidue des (lilï'ércutcs csprces de 
roches cristallines qui le composent ne sont encore qu'impar- 
MitnMal eounes. Oe n*est guère que par les moraines des 
gMers que noue pourons nous fidre une idée approximative 
de leur distribution. L'arkésiue est surtout abondante sur les 
glaciers qui descendent de la Dent-Blanche et du mont Col- 
Ion. Sur le venant 8., on trouve de la adénite, dans le Val- 
Pellina. 

La structure eu éventail est évidente en plusieurs endroits; 
à la Zermontana (fond du Yal de Bagne), les couches plon- 
gent distinetement an 8., tandis qu*au Yal-Pellina, sur le re^ 
veis opposé, le plongeaient est au N. Le massif n*est fîranchis- 
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sable que par des cols très-difficiles, tel que le ool d^Erin 
passant entre la Dent-Blanche ^ la Dent de Zinal (on Oabd- 
horn) au N. et la Dent de Kong et le mont Cervân au S. Un 
aatre col plus difîicile encore est le Col do Collon ou d'Arolla, 
qui passe au ])ied S. du mont Collon à une hauteur de 3147'". 
Orographiquemeut^ le ma^bil du Yalaù eut nettement circoas- 
orit de Mb edtés. La Tallée du Bhône au N., le col du grand 
St-Bemard à VO, et le Val-Péllina au sont ses limites natu- 
relles, qui forment comme une grande ceinture de schiste 
autour du noyau cristallin. Il e^t plus difficile de le circons- 
crire d'une manière précise à TE., où nous n'avons pour limite 
qu'une zone de terrain secondaire qui, en s'arquant au N., le 
long de la rive gauche de la Viège, s'inlerpose eutre la Dcnt- 
. Kanche et les Mischabel, que nous rapportons au groupe^ 
Bîmplon. Mais il faut convenir que la séparatiOB est loin d'è* 
tre complète, et Ton comprend que plusieurs géologues n'en 
aient pas tenu compte. M. Studer entre autres proionge le 
masBif du Valais jusqu'au Bortelhorn et à TAlbrun. 

XI. — Massif du Simplon. 

Quoique ce massif soit traversé par la principale fOttte d>sa 
Alpes, le Simplon, c'est à peine s'il est plus connu que le 
précédent, auquel il ne le eède ni en étendue ni en grandeur. 
Les Miscliabel (4558'") entre la vallée de St-Nicolas et celle 
de Saas portent les cimes les plus élevées des Alpet> après 
le Mont>BIanc et le Hont-Sose^ eUes passent pour t ^ è a i mn - 
▼ages, si non inaccessibles. Le m6me grand système se pro- 
longe 4 TE. de la vallée de Saas, dans les montagnes nOB 
moins sauvages du Fletsclihorn, plus loin dans le Monte-Leone 
à TE. de la roule du Simplon et jusqu'au Iiortellutrii et à l'Al- 
brun, où le masbif cristallin se perd sous les rocher selnsteuses, 
à mesure que le St-Gothard surgit de l'autrii côté du BbÔaCki 
Cette sone de schiste est la même <jui forme le revâtonent 
dn massif du Valais le long da Bht&ne. Au S., nous retrouvons 
entre notre massif et celui du Mont-Bose et du Tessin ^ une 
zone très-étroite et très-accidentée, qui n^est qu'une oontiuua- 
tiou des scliistes de la vallée d'Aoste. 
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Enfin nous avons vu (\nv ^os limitas laissenl ;i tV'^iivr à TO., 
où le Qojau critituliin n'est interrompu que particlleuieut sur 
le flftoc gpHMiwde la vallée deStJfieoks, an moyen d*liii latii^ 
beau de calcaire, qui de Zmtt a^étend Jttiq«*eB ftice de Banda. 
Pluâ bas, les deux flanet de la yallée de St-Nieolas sont cris- 
tallins. Mais il est à remarquer que ce n'est plus de la proto- 
gine ni de TarUt^sine; c'est du gneiss et du micaschiste; ce 
dernier domine surtout daiib les massifs de Misclialid. 

U existe sur plusieurs points de ce massif des indices de 
«imotuie en éventail, aioBÎ dana la vallée de-Tourtemagne, 
dam celle de Saas, an Val d^Autrona et le long de la route 
du Simploii. 

XU. — Massif du Tessin, 

Ceet le fkm grand et en mène temps le pluB eompaot des • 
nataife dei Alpise eeatndea. Mais ù ses diiMsiona horison- 
taies sont ooQsidéraMes, il ne s*en sait par qu'il rn6rite un 
intérêt proportionnel. C'est un irroupe en <;cnéral uniforme, 
comme il est facile de s'en a.^Hincr en suivant la route <ln St- 
(jrothard qui le traverse dans toute sa larjicnr. On ne \ oit pas 
ici s'élever de ces pics hardis qui attestent une eoucontration 
de raetion aoulevante, comme dus les massilii du Valais on 
du Bimplon. Ses points ealmânants sont le pie de Mntaseia an 
8. de Faido et surtout le Mosclielhorn ou Vogelberg, auquel 
se rattache le «rlacicr de Keinwald et la source du Khin anté- 
rieur. Exccjtté ihi coté du nord, 0(1 il est sépan' du Si (iulhard 
et du Simplou par la zone de schistes métamorphiques du Val 
Bedretto, les limites de oc massif sont quelque peu vagues, 
•nrtont an 8.-0. Cependant il nous a para que le prolonge* 
mont des sdiistes de la vallée d*Aoste Tisolait suffisamment 
des Alpes Grecques. La séparation d'avec le massif du Mont* 
Rose est moins nccnséo. Aussi M. StiuhM- réunit-il ce dernier 
massif à celui des Alpes Tessinoi.scs. C'est dans le Val An- 
zasea qu'on devra trouver la limite, si elle existe réellement. 
Au 0., e*eet la aone ampliiboUqoe avee ses schistes, ses mar- 
bres et ses dokmrîea qni sépare notre massif de celui dea 
Qaatre-Lacs. Cette aone, qui s*éteud sous forme d*un grand 
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arc depuis Bielle jusqu'au hic de Corne, est bien connue des 
géologues par les minerais de cuivre qui 8*7 sont concentrés, 
tfkndia que 868 osnièroB de marbre (près d^OMVMSo) ont four- 
ni les matériaoz du dôme de Milaa, 

La roche dominante de ce massif est le gneiss et le schiste 
micacé; ce dernier règne surtout sur les hauteurs, tandis que 
le gneiss se. trouve de préférence au fond des vallées; ce gneiss 
est remarquable par la facilité avec laquelle il se fend, ce qui 
permet de le façonner en lattes et en piliers qui sont Tobjet 
d*une industrie notable dans les vallées delaToceia, delà 
Maggia et du Tcssiu. On est naturellement tenté, en p ré s ence 
de cette disposition , de ne voir dans le i,mei8s qu'une variante 
du schiste micacé, sous l'influence de conditions plus intenses 
qui auraient prévalu au centre des masses et ne se seraient 
pas fait sentir au même degré à la surface. 

La struotore en éventail ibit déftut dans ee OMssif; en re- 
vnnohe , on remarqoe un trait particulier dans la manière 
d^tre des strates : la stratiflcation est en général verticale à 
rissue des vallées, confbse au milieu et horizontale ou légère- 
ment inclinée à leur origine. Cest une particularité qui n*est 
pavS { iicorc expliquée. On remarque aussi que la stratification^ 
au lieu d être parallèle à la direction du massif, lui est au cou- 
traire plutôt perpendieulaire et se rapproche du méridien, 
par exemple dons les vais de Mîsoeco, 8nn-Qi8Como, Avers. 

XIII. — Massif du FinsUr-Aarhom. 

C*est dens POberiand beniois que ce massif aeqnieit son 
prestige, dans la magnifique chaîne dont fimt partie ontre le 

Finster-Aarhorn , la Jungfrau, le Mœnch, le Schreckhom, 
rAletsctlihorn et qui donne lieu aux plus grands et aux plus 
célèbres fjlaeiers de la Suisse. Il comprend en effet les gla- 
ciers de Griudelwald, du Rhône, de TAar, de Viesch, et 
le plus grand de tous, le glacier d'Aletsch. Il se prolonge 
à 1*0/ ju8qa*att delà de la vallée de Lc atoeh où il se pwd 
sous k» gnnds massifs calcaires de la OeaunL A TE, il s'en- 
fonce sous les calcaires junssiques des souiees de la Unth, 
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mais en les «ooleraiit à de gnmieB hanteus dans Im pîes du 
TomU et des Claridok Bes masses granitiques, bien que divi- 
sées en grandes lames, sont d'iino cristallisation très-parfaite. 
Les granits du Grinisel et du glacier du Khône, comme au88i 
ceux que charrie le glacier de Grindehvald ne le cèdent en 
rien à ceux du St-Gothard, témoin les granits du grand pont 
de le Nideek à Beme, qui sont des emtiqQee du battin de 
fAer. OetÉe erfiitaBiwiàoii parfaite ne règae cependaat pea pag- 
tool 11 edbte, à Textrémité occidentale, une assez laige Eone 
de roches amphiboliques qui sépare le massif en deux parties 
à peu près égales et dont ou retrouve des traees au Finster- 
Aarhorn môme. Peut-être ces lambeaux sont-ils des indices 
d'une séparation ou malt primitive entre deux massifs trèa- 



Im stnietvre ea éventail eat djatinete aor lea deux Tenante. 

XJV. — Massif du Sl-Golhai d. 

Le petit maarif anongé dn St-Oothard et celui du Finiter> 
Âarhom dlMli il n^est séparé que par la malt étroite de la val- 
lée d'Urseren et de la Furka, sont deux ellipsoïdes jumeaux 
qui font en quelque sorte pendantàeeux du Mont-Blanc et des 
Aiguilles Rouges. Le grauit du St-Gotliard est célèbre par ses 
grands cristaux de feldspath et par la quantité de minéraux 
qu'on j trouve. Le granit cependant n^oocupe que le centre du 
rnanif; il paaie insenaUement au gneiss sur les deux flancs; 
et celui-ci à son tour passe fréquemment à un schiste micacé 
souvent chargé de grenats. La stnietnre en éx entai! est par- 
tout distincte. C'est à son extrémité orientale sur la rive droite 
du Vorder-Kheiu que le massif atteint sa plus grande hauteur, 
entre Medels etSumvix, où les pics de Medels (MedelshOmer) 
se coovrent de neiges étemelles. 

Les principaux minéraux que fiHimit le Si-6othard sont 
l^ématîte, les différentes formes d'oxyde titan ique (Rutile, 
Anatase, lirookite"), le spath fluor, l'apatite, l'axinite, la 
tourmaline et surtout de magniliques échaatillous de quars 
hyalin. 
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XY. — Massif du MonURose. 

Quoique relativement peu étendu, ce massif ^'sî justement 
célèbre i\ eause de Paspect imposant de ses montagnes et de 
l'étendue de ses plateaux de neige qui alimentent plusieurs 
des grand» glaciers des Alpes (entre autres le beau glacier de 
Goraer). Il est parftdtement Hmifeé à FO. €t m 8. par le pro- 
longement de la grande sone de Tocèes m^àl^bBQÊ&^ et néla* 
morphiques qui vient d*AO0te. Une zone schisteuse semblable 
mais plus étroite accompagnée de calcaires et de dolomics le 
sépare nu N. de l'extrémité des massifs du Simplon et du Va- 
lais. Celte zone trè.s- resserrée, a été portée à une grande hau- 
teur, si bien que plusieurs de ses pics rivalisent avec les plus 
hauts sommets des massifs granitiques : tels sont la Oima di 
Jarai (430»*) le Strahlhom, le pie d^Allalein et le Mon^Cervin 
(4615*") placé en quelque sorte en sentinelle entre les deux 
massifs (lu Simplon et du Mont-Rose. Au pied du Mont-Cer\ in 
se trouN e le col de ôaint-Théodule, le plus élevé des cols des 
Alpes (3327'»). 

Les limites du massif sont bien moins précises à TE. , où , 
après avoir formé le magnifique cirque de Macugnaga, le 
noyau cristallin suit la vallée d^Anzasea comprise entre deux 

sones de roches amphîboliqucs. Ces deux sones, en se rap- 
prochant près de Sainte-Marie-Majenre , semblent limiter k 
TE. le massif du IMont-Rose. Cej)en<lant il est des géologues 
qui n adiueltent j>as cette limitation et qui considèrent les 
deux groupes du Mont-Rose et celui des Alpes du Tessfai 
comme ne formant qu*un seul et même massif. Cette opinion 
est appuyée par le fait que la roche est de même nature ; ce 
sont des gneiss et des micaschistes, tandis que le granit y est 
trés-rare. Les points culminants du Mont-Kosc (4fi25") en 
particulier sont du schiste micacé. La structure en éventail 
lait ici deiuut, connue dans le massif Tessinoi9. 

XYJ. —Massif d* Adula. 

• Quand du haut du col de Nara, entre Faïdo et Hh'giio. dit 
M. Studer, ou regarde à TE., on se trouva eu face d un puis- 
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nat massif de montagaes, vaato el désert, sans sommets très- 

proéminants, couvert de neige et de ^aoîent qui cependant 

ne quittenf iiu^'VQ les liauteiirs, parce que les oscarpementa 
sont trop roi(k's et le mastiit" trop peu cntanir par des vallées; 
c'est le mabsif d'Adula, le berceau du Khin et de plusieurs 
alBnents du Tessin , depuis longtemps connu comme un point 
central de la cfaatne al])inef comme la colonne angolaire des 
Alpes Lépontines et Khétiques. > Les reliefs ainsi que les val- 
lées sont ici perpendieulaires à la direction générale des Al- 
pes, an lieu de leur Hra parallèle?*, comme dans la ])ln])art 
des autres massifs. En rcvanelie. le cours de- vallées est plus 
OU moins parallèle à la stratitieation. Ce qui irétait qu'une 
exception dans les Alpes Tessinoiscs devient ici la règle. La 
distfaratioii de ee massif qui a pourpoint culminant le Pis Tel- 
riieitt (8^0*) est justifiée par sa forme et par la présence 
d'une zone métamorphique accompagnée <le calcaire et de 
marbre qui correspond à Torigine du Val lilegno, où il forme 
le col du Lukmanier entre le Vol de Sainte-Marie et le Val 

AT//. — Massif du Surela. 

Une zone de sdiistes métamorphiques fbrmant le (bnd de 

la vallée de Misoeco et que l'on a utilisée pour la route du 
Bernardin sépare assez eomplètement ce massif du j»récédent. 
A l'Est, il est limité par la large zone de schistes d'Oberlialb- 
stein et par le groupe de la Bemina. La vallée de San-Gia- 
oomo, que suit la route du SplUgen, le sépare en deux grou- 
pes, l'un à ro., composé de gneiss et ayant pour point cul- 
minant le Piz Tambo qui commande le col de Spltlgen : le 
second groupe, plus considérable, n"est pas comme le pretnier, 
limité au versant méridional, mais se prolonge Jus(pie dans la 
vallée du Rhin. La roche y est à uu étal de criatallisatiou plus 
«vaocé ; e*est une sorte de gneiss porphjroide très-caracté- 
ristique, oonnu sous le nom de granit de la Befla et qui forme 
les gorges pittoresques de ce nom au-dcssoos d*Andeer. 

La direction des strates n'est pas anormale, comme dans 
le massif d'Adula, mais de nouveau parallèle à la direction 
géQérale de la chaîne ai|)ine, 
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X VJIL — Massif des Quatre-Lacs, 

Se distingue «itre tous les nuksiifa par sa fonne trèe-sUon» 

gée et relativement étroite qui lui donne quelque chose d'i^ 
normal. C'est une longue bande de gneiss et de micaschiste, 
qui s'étend en arc de l'O. à TE., depuis la Sesia jusque près 
des sources de TAdda, par conséquent sur une étendue de 30 
lieues. Quelques géologues le prolongent plus loin à 10.., jus- 
qu'à la Doia Baltea; mais il nous a seablé que la ssoae de «h 
dies amphiboHquesqui pénètre de Bielle à OnavaasOf le sépa- 
rait suffisamment des Alpes Grecques. On dirait un vaste 
bourrelet crisfalliii que la nature a placé entre la zone des ter- 
rains sédiuicntuircs ci les massifs bien caractérisé.s de Tinté- 
rieur, une espèce de zone intermédiaire qui n'existe pas sur 
le revers nord et qui présente un grand intérêt au point de 
▼ue théorique. 

Ce massif ainn limité est traversé perpendiculairement par 
les quatre lacsd*Orta, Majeur, Lugano etComo, ce qui lui 
a valu son nom. Son altitude n'est pas très-considérable. Ses 
plus hauts sommet* n'atteignent pas 3000°, (le Mont-Legnocn 
ÀÏK du lac deOome, 2611°'; le Camoghé au S. de Belliuzone, 
2839*), Les steatea sont en général orientés dans le sens du 
massif. H n'existe aneune trace de stmeture en éventail. A 
partir du lac de Come, le massif s'ouvre longitudinalaneot 
pour recevoir la grande vallée de la Valteline, qui conserve 
sa direction orientale jusqu'à Tirano, où a lieu la bifurcation 
des roules de la Bernina et du Stelvio. 

Ses limites orientales ue sont encore que trèa-imparfaita* 
ment connues. Peut-être Itut-il les cheicher dans les lambean» 
de roches amphibdlîques que H. Esoher a signalées à 1*E de 
Tirano et dans le prolongement septentrional de la grande 
zone de verrucano qui semble se détacher de la Cima di Tor- 
solcto. En attendant que des recherches ultérieures nous aient 
édifié sur ces rapports, nous prolongerons provisoirement le 
massif des lacs jusqu'au Val Camonica. 

XIX.^ Massif du Bumma, 

Ce masôf est le plus remarquable et le plus populaire de la 
Suisse orientale, parée qu^à Tampleur des massifs û joint Ii^ 
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mtélé «t ]» luordieMe dw IbriMik to tomnielB livm^^ 
lef plaa hauts pics des massifs occidentaux, témoins le Fis 
Cambrena (3607») le Pfe di Palu (3912») , le Piz di Verona 
(3462»). Ses glaciers sont justement célèbres pour leur beauté, 
particulièrement ceux qui descendent dans TEngadine (gla- 
ciers de Bofleg et de Motaratseh). 

La roebe dommante est du gneûê, sartoat àatit les haate 
•onmieta. Legnuoit fluni neinaiHinepas, niais iiMtrdégné 
nr le pooftour du massif et semble m Ibn&ir qne des Ilote 
dans les roches métamorphiques et serpentineuees qui entou- 
rent le massif à peu près de tons cotés. Le plus remarquable 
et le mieux connu de ces lambeaux eât celui de Brut>io que 
traverse la route eondoisant de la Talteline daos rEngadiner 
Deux autres s^élèvent sur leé flancs de rEngadïnè, en Ûibé 
de Samaden; Tun d^eox remonte au sud jusqu'aux plateaux 
neigeux qui alimentent les iilaciers de Koseg et de Morta- 
ratsch. Enfin le plus considéinl)!»- s'étale à la limite occiden- 
tale du massif à TE. de Chia\ eiiiia, loruiant le ver«ant méri- 
dional d'une série de pics gigantesques encore peu connus 
Qriz Zooca, piz Torrone, piz ddla Disgracia). 

On est aises généralement porté à envisager le granit com- 
me le noyau primitif des soulèvemrats. Dans le cas particulier 
cependant, cette hypothèse n'a pas une grande probabilité, à 
cause de son absence complète dans les points culini^aitts. Le 
rôle du granit est ici un problème. 

XX, — Massif MéameUo, 

Bn remontant le val Camonics on de rOglio, an-delà de la 

zone des terrains sédimentaires, on voit s'élever à droite, en 
face d'Kdolo, un pui.^sant massif de montagnes d'où descen- 
dent plusieurs vallées qui viennent déverser leurs eaux dans 
rOglio (val dell' Adame, val Salamo, valle di Malga). Ce 
aasaif eompoeé d*nn bean granit ampÛboiHqae, d^nppaienoe ' 
éraptive comme celui de Brusio, compvend les monts Ada- 
mello et Laris, qui s^élèvent à une hauteur considérable , (le 
premier à 3345 mètres), de manière à étie couverts de neiges 
çt de glaces éternelles. 
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Les mpports gôologiqiifis deee gimidt avee les sehisftM oris- 

tallins qui renUMirent de tous c5tés, ainsi que se» rapports 
orofimphifuips avec les ma-'^sifs adjacents des Qiintre-Lacs et de 
rOrtles, sont eueore très peu connus et mériteraient de faire 
Tobjel d'études détaillées qui ne laisseraient pas que d'avoir 
un grand intérêt Nous les reoOBflmâons à l'attention de nos 
jeunes eonfrtees. 

XXJ.-^MamfduMoHUCoiUlh. 

Bn face du mont AdaméUo, au S., entre la vallée de TOglio 
et céDe de TAdige s^élève un second noyau granitique qui fut 
en quelque sorte pendant au pri'côdcnt et dont il est séparé 

par la zone des schistes cristallins dans lesquels sont creusés 
les vais di Fuma, delT Adame, di Salarno; c'est le nia>.sif du 
mont Castello. (Quoique moins élevé que ce dernier, il est ccr 
pendant partiellement couvert de neiges étemelles. CTost une 
région encore à peu près vierge et nous ne sacliîons pas que, 
à Texception de M. Escher, aucun géologue y ait jamais péné- 
tré. En remontant le val Savione, le granit, qui forme les 
points culminants, commence à se montrer au bord du lac 
d'Arno; il est moins atn]»liilM)litiiu' ([tic celui du mont Ada- 
mello. Le scliiste micacé qui sépare les deux massifs plonge 
de à 80* au S., 20* 0., ce qui semble indiquer une structure 
en éventaO. Le porphyre n*est pas non plus éteuDger & ces 
régions. M. Escher en s^nale des traces à une demi-lieue ei| 
aval du lac d*Arno. 

XXn. — Massif de Selvretta. 

II est une particularité qui ne )>ciit manquer de frapper le 
géologue étranger qui remonte pour la première fois la grande 
vallée du Rhin, c'est qu'on puisse pénétrer si avant dans les 
montagnes le long de ee fleuve, avant de rencontrer des ter- 
rains eristeUins. Une vaste éftendne de terrains sédimentaifes, 
ooraposéa en grande partie de flysch , s^avance ici comme un 
grand golfe dans le cœur de la chaîne alpine, sépare d'abord 
les Alpes Suisses des Alpes Rhétiques, puis se divise en deux 
iNras, Tua qui va occuper rEugadine, i'autre qui s'avance à 
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m jvsque près de TAdlge oè il e«k porté à «w tièi-gnuide 
luuiitetii', 9i bien qu'il fonw k ptoB hinto montagne d« PABe- 

mugne, VOrÛes (3905-). 

Le premier massif des Aljies Hliétiques est celui de Selvretla, 
dont une portion fait encore partie de la Snisae. Distinctement 
limité de tous côtés, il est séparé du ma8»if de IXEt^lhal par 
ht grands Tallée de Plan oo l^Ehgedfaiie, et peut à Men des 
égvdB êtie eoTiaagé eoeraie tia oMàèle de «ojaa orlitilHii. Il 
est composé essentiellement de glMiM qui souvent pecae an 
schiste amphibolifjue. Nous rcfronvons ici la structure en 
éventail et au milieu de réventail, du 2:ranit, comme dans le? 
majBsifs du Finsteraarhoni et du St-Gotliard. Cependant le gra- 
nit ne forme pao les plus hautes montagnes. Celles-ci sont es- 
aenlieilenieiit «Nimpoeéca de roehee ampkibdiqnes, Mnloiil 
dans le groupe de SelTr^ta et de Peraumt. Le p» Linard qui 
en lyt^ partie atteint 3416". Ses flancs sont coQfortt de gl»> 
ciers, qui se maintiennent en général aux Biveaax aopérieonf 
sans descendre dans les grande^allées. 

XXUL—MatdfâêVŒHthal. 

KoB moii» Men limité que oelni de Selvretta, ce massif est 

Ton des mi(Mi\' caractérisés de toute la chaîne alpine. Au point 
de vue du relief, il le cède à peine aux mnssifH le?; plus impo- 
sants des Alpes Suisses. Le noyau cristallin ne compose de 
gneiss et de schiste micacé, ce dernier formant les poiuts cul- 
mimntU, tandis que le gneàse oecnpe Tee niveaux înttncsnrs , 
ftmnaiit en quelque sorte le Tevètement du sehiste micacé, au 
rebours de ce qui se voit ailleurs. La strnetnre en éventail est 
évidente. Les géologues autrichiens j Ont même reconnu deux 
systèmes d'éventails, Tiin méridional, dirigé de TE. à, !'()., 
correspondant à la grande arcte qui porte le Similaun (3(>()4"'), 
le Hochjoch (3478"'), l autre plus septentrional, orienté du 
0.-0. au N.-B. et qui a son point culminant dans le WUdkogel 
Ce dernier alimente les glaeiers de Gepatsch et de 
Vernagt, les plus grands du Tyrol et qui sont devenus célè- 
Inres |)iar leur pfo^esrfon extraordinaire, 
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Ces deux gnndes arêAei, séparées par une zone de roches 
amphiboliques qui se montre dans le Rofenthftl (Pune des 
branches du Fenderthal), semblent se rejoindre dans la célè- 
bre pyramide du Weisskogel (3747"°), d'où descend le glacier 
de Langtaufen qui est lui-même une des principales sources 
derAdigeO). 

L'Adige peut èire «avisa^ée oonune limilBBi le massii; mm 

seulement au S., mais aussi jusqn*4 un oertain point à PO. H 

est vrai que des lambeaux cristallins se retrouvent encore en 
deçà de la rivière et jusque sur le territoire suisse, mais leur 
caractère minéralogique est en général si varrue, qu'il eut pru- 
dent d'attendre les recherches qui se poursuivent maintenant 
sons la direetion da la eommissioii géologique suisse, pour 
pféeiser leurs limites. Bd attendant, mnis savons qall eodste 
an eol de Seschen , entre la vallée de l'Inn et oelle de TAdi- 
ge, des masses de calcaire, de eargneule et de gypse qui éta- 
blibsent une sorte de limite qui eoincide à pea près avec les 
limites politiques. ^ 

* XXIV. — Massif de V Orties. 

La partie supérieure de la vallée de POglio, avec la zone 
de calcaire et de schiste amphiholique qui raeconipagne de- 
puis Incadine jusqu'à Ponte-di-Legno , peut être envisagée 
eomme la limite du massif d^Adameilo an K . Au-delà de eette 
limite, nous letrouTons encore une étendue assea eoasidéiabla 
de roehes cristallines, des gneiss etdes schistes micacé^s , dans 
lesquels sont creusés les vais Mazza , Grande et Morlirolo. 
Ce terrain cristallin va a'appujer au nord contre les schistes 
houillers et les terrains triasiques qui séparent le massif de 
laBernina de celui de l'Œtzthal. Par exception, les terrains 
stratifiés ont été portée ici à une plus grande hauteur que les 
terrains cristallins et, comme TOrtles en ildt parlia, noua 
avons conservé à tout le groupe le nom da oette.oime, la plns 
haute des Alpes allemandes (HiK);")"). 

Le massif de l'Ortles ainsi défini a pour limites à TO., le 
cours supérieur de l'Adda avec la route du Stelvio , au S. le 

(') Voir l'ouvrage 4e M. SonlUiir : INe otoMoler Gehirgifnvpe , iMi. 
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cours supérieur de TOglio , à TE. les terrains secondaires du 
bassin de TAdige , et au N. la gnmde zone des terrains stnti- 
ixéa qui sépajre les Aipeb centrales des Alpes orientales. 

XX V. — Massif des Alpes Trentaises. 

Quoique peu marquât par son étesdoe «t son élératioo, 

ce massif n'en est pas moin!^ tr^R-co^nn ea gél^xigie par in 
travaux et les théories qui s'y rattachent. 

La roche n'est plus simplement du gneiss ou du schiste mi- 
cacé, comme dans les grands massifs Toisins de TOrtles et de 
fCIttiiâMl, e*«Bl «ne mpèêt pirtMIèra de porphyre, poiwfcnt 
Uréquemmenl an gabbfi», è Ui ^énifte «I an sranil, le jwiy^nv 
noir ou melaphyre, auquel M. de Bnoh assignait un si grand 
rôle dans la formation des roches alpines. Il lui attribuait en 
particulier la transformation des calcaires en dolomies sur 
le pourtour de ce noyau et spécialement dans la célèbre 
vallée de FasM, à Torigiue du val de Fimine, où les massea 
dokunitlqMt a^élèreiit jusqu'à pièi da 3000". Les porphyres 
n^tttteigBoatpaa oaÉla haotonr. En revanelie, ils ont toute Ywfh 
parence d*un noyau éruptif ayant surgi du milieu des ro^Mi 
sédimentaires qu'ils paraissent avoir modifiées à plusieurs 
égards. Leur action s'est surtout exercée sur les grès du mu- 
schelkalk, ce qui conduit à penser que c'est vers cette époque 
fitaait en lies rétoptioB. H no Mmil tee qwntf on Id do 
HnMlnB es éventiHL 

XXVI.'-MaBsifdei Tmum. 

La vallée de TAdi'jre, la plus longue et la plus profonde de 
toutes les valiée« transversales des Alpes, n'indique pas seu- 
lement une grande séparattoa topographique, pui8qu'dle sé* 
pare let Al^ Bhétfqaet dee Alpea Nofiqnee, elle eoniÉîtao 
ruA des traita lee plus caMoMiirti<iit68 de Torogfapâe alpine. 
Ce oTeat pas une simple coupure à travers un noyau cristallin 
comme sont les grandes cluses du massif des Alpes occiden- 
tales, c'est une dépression primitive, une espèce d'intermit-, 
tenee entre les deux grands uiasbifs de i'Œlzthal à 10. et dea 
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Taueriî à TE., dans laquelle les roelies .sédimentaires ont pu 
«e maintenir à un niveau relativement bas sans subir de grands 
buuleverseinents. Aussi cette dépression est-elle devenue de 
bonne heure la grande voie de communication entre lea deux 
venants des Alpias» 0*esk par qwt les popu]«tioiis asiaiiqaeii 
se sont ruées sur Tltalie lors de la ndgratibn des peuples; 
c^est par là que les empereurs d'Allemagne conduisaient l^in 
légions en Lombardie pendant les longues et sanglantes guer- 
res des Guelfes et des Gibellins. De nos jours, c'est la princi- 
pale route d'Inspruck à Milan et nous pouvons espérer voir 
UentfitJaloeooiotiTelatMveBMr. . 
• lies masse» eiistallines situées à rorient de la dépre<iloii 
de rA4îee ne le eèdent ni en grandeur ni en magnifieenee à 
eeUes que nous venons de passer en reMie. La force soule- 
vante, après avoir en quelque sorte repris haleine, semble 
avoir fait un dernier effort pour rlN aliser avec les Alpes cen- 
trales, eu formant cette longue ligue de sommets neigeux 
qu'on désigne som le nom de Tcmem «t d^ Kette, 

Les aneiennes eartes géologiques- représentent tdvte la 
chaîne des Tauern comme formant un seul noyau cristallin de- 
puis le Zillertbal jusqu'à l'Ankogel. Les recherches récentes 
des géologues autricliieny viennent de nous révéler des zones 
de terrains stratiliés qui s entrelaeent entre les différents som- 
mets et les divisent en un certaiu nombre de massifs plus ou 
moins nettement eiroonaorits, comme dan& les Alpes eenttnr 
les. n y a longtemps que Ton saTait que le peint cahnimmt dn 
toute la chaîne des Tanem, le Gross-Oloekner (3686°) n'é- 
tait pas granit i([ue, mais se composait, comme POrtles. de 
ischiste sédinientaire. Nou.s savons aujourd'hui que ees mêmes 
schistes forment une zone continue, qui s'en va rejoindre au 
N. les terrains paléozoïques de la Sal^a, tandis qu'ils se conti- 
nnent'^ 1*0. Jusqu'à l'Adige (le km» de risel et de TAiiien). 
De la sorte le maesif dee Tenern se trouve aujourd'hui sensi- 
blement réduit; mais il n'en forme pas moins la partie la plus 
imposante de toutes les Alpes Noriques, depuis les sources de 
la Ziller jusqu'au (iross- Glockncr. Il comprend d'O. à El. 
^les Puster Taueru (.appelés aussi Zemmer-Fcrner), les Krim-» 
1er Tauero, ajant leur point culminant dans le Dreib^inmiiiita 
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(2853*°), les 8uUbaeher Kflo^e aveo le C^rosB-Veaedig^r 

(3575"). 

Môme réduit à ces Iimitei>, lu OMMtf des Tauerii serait en- 
flûM tuMieptihle 4e «abdiviflioii. H, de floakier en particiH 
Uer Youbait eo wAjpnv oonme «enif à part, eont le mon Ûa 
groupe dtt ZilleriJial, les Pinler Taiieni oa Zemmef-tener 
qui alimentent la Ziller, en sorte que le massif des Tauem ne 
commencerait qu'au ûreiherrosiiite pour ae continuer ju8qa*aa 
Gross-Glockner. 

La roche dominante de tout le massif, y compris le groupe 
du ZiUerdia], se oompoee de gueiai et de eoldefea niieaeé. Ce- 
pendant la aépaxatioB d*avee lee sehkteB gifa ou paléoaolqiiea 
a^est pas toujours trèa>distiaet& 

A'A' VIL — Massif de l'Ankogel. 

Ce massif est la continuation orientale de la grande chaîne 
des Taueni, doul il n'est h;éj)uré (jue par le lambeau de Kohis- 
tes paléozoïques dont fait partie le Gross Glockner. Il com- 
prend qpéeiàleiiMat les Fuebser TWieni, les Naasfelder Tanera 
et la béHe pytaudde de VAakogel ipîs termine en ({«lelque 
sorte la grande eliaîne, dont Tarète principale ne descend 
guère au dessous de la ligne des neines éternelles. Plusieurs 
de ses sommets atteicrnent même :i(MKl"' et au delà; TAnltoccl 
lui-même a 3250*". A partir de rAukogel, le massif crisfiillin 
se prolonge encore à TE, tout en se dégradant, jusqu'au Lie- 
ser,. où nne aone de sehistes venant des sonroes de la Mar au 
BOfd le séparé du massif du Otffk. Une zone semblable, qui 
n*est peut-être que le prolongement de la précédente, le sé- 
pare du mafsif de la Dran au S. 

La roche est la même que celle du massif du Tauern, 
essentiellement du gneiss et du schiste mic^éj l'Ankogel eu 
particulier est formé d'un beau gneiss. 

» • 

XXVm^-^MMHfdelaDrm. 

. La zone de schistes, qui du Gross Glockner sVni va rega- 
gner à rO. la grande dépression de TAdigc, longeant d*aboffd 

OùtiiàaUr (itbitgsgruppe, 1^60. '' ' 
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Ift vallée de Tlsel puis celle de TAhren (affluent de TEisack) a 
pour résultat d'isoler de la chaîne principale des Tauern un 
nujau criâtallin parallèle au précédent mais plus étroit et plus 
alIoDgé, Ce maasif que nous appelons du nom de laDrau, par- 
ce eomimiid les aoaraei deoelteTiTièn, nppeHe à bien 
dea 4gud» le maMif des QuatreXaee en B«iiflie,dottt il est en 
quelque sorte le pendant Comme ce dernier, il ne s'élève 
qu'exceptionnellement an dessus de la ligne des neiges éter- 
nelles. Le point culminant de tout le massif paraît Otre le 
Weisseobacher Spitz, à quelques lieues au nord de Lieuz, qui 
s^élèTe, dit-on, à 3218*. La rodie donisante est eneore ici le 
gnein.et le tohiato mieaeé. Le gneias ett dei mieux eanelé- 
risés dans les environs de Lienz, où Ton lemavqve mène ime 
teadaaoe à la stmotuie en éventail. 

XXJX.^Moisif des Alpes Camiquet. 

fiana ocmipter parmi les grands massift des Alpes, le groupe 
des Alpca Carniques eat eependaat asaca proémlBant, piiiB» 

qall t*élève à 2900- dans le Burken-Kogel et à 2690» daui 
le mont Baralba. 11 est séparé du massif de la Dran par la 
vallée de la Gail et la zone de terrains sédimentaires qui ac- 
compagnent cette rivière. Le noyau cristallin se compose de 
gneitts et de uiica»ciiiste. il est a^ex restreint comparative- 
meat i Tétendue dea mootagaet ealeains an ftmae o pltt»- 
resquea qui rentoventdneoiédaiiiâdi etaUmflBtoat, de eoa- 
cert avec les piea eristalliiia, lea aoofaea du Tn^iameoto et 
delaPiave. 

XXX. — Massif des Alpes Slyriennes ou du HochgoUing. 

De tons lea xameaux qui se TattaehMl à rAnkogel, Twm dea 
plus remaïquables se dirige au nofd, où il est eonnu sous le 
nom de BadstAdter Tauern, du nom de la ville de B a di t adt 

qui est assise à son pied septentrional. Cependant ce rameau, 
le plus élevé de tous, n'est pas cristallin 5 il est au contraire 
composé de schiste et de calcaire. La roche cristalline ne re- 
pavait que plus à TE., dans le groupe du Hod^lliug pour ae 
eontÎDiier de là an N.-B. dam le Hohenwartb. 
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Lft Todie dommante est encore ici du gneiss et du calcaire; 
on y a même signalé du véritable granit dans le HochgoIIing. 

Les limites de ce massif sont, au nord, la zone des schistes 
paléozoïques de la rive droite de ["Ens, au ."^ud, la dépression 
de la Mur avec ses dépûtâ tertiaires, et à Touei^t, la zuue de 
Mhiato qui des «wvoei do la Mur dirige ]e long du Lieeer, 
Yen OiuBnd. 

compris^'ci^iate la Mur, le Lieser et lu Drau, ne se 
lèUinpose guère que te 'iii<i&tei^^7dé qui res- 

tent en général sensiblement au ^Sétlsîji^ ^')a ligne des néi- 
^és éternelles. Sa plus haute cime!, ïteenhut (2440«) ne fait 
que l'effleurer. C'est un pays de pîlfiirago, tra\c'rsé à peu près 
dans toute sa longueur (d'O. en E.) jiar le cours siipéiieur du 
Gurk. Sa limite orientale etit uettenieut iudiquée par uue large 
loue de lemtn tehktettz correspondant i^im'i^^iiiëèlàëk 
que 1» route de KfaigteAai à k Uxa Buift duB toute sa lon- 
gueur. La rodie dominante ert encore iei legneîas et le Sdiiste 
micaeé. 

^ Ce massif, d'une étendue asses considéomble, a pour limite 
mr(^nmi^y<^ Ja Mur au K^ la dôpreerion du Ôurk à TO., la 

1^^', au S. et la plaine molassique de Grœtz à TE. Nous re> 
Irouvons ici à peu près le uiOme caractère que dau.s le massif 
précédent, des montagnes aux formes arrondies, couvertes 
e;a général de pâturages jusqu'au commet. Il semble que le 
noyau cristallin ait fait ici un dernier e£fort en formant une 
sorte de grand arc dont le centre est à 1» Stub-Alp, au nord 
^fl St-I i < nuird. Cet arc,.|KS!^OBt ouvert à TE., était baigné, 
avant le dernier soulèvement, par la mer molassique dont les 
dépôts viennent s'adosser immédiatement contre le gneiss, ce 
qui n'c.viftte nulle part ailleurs. Un autre golfe molassique pé- 
nètre du S. dans l'iutérieur du massif par la riche vallée du 
Lavant, qui est justement surnommée < le paradis de la Ga- 
rinthie. * C'est dans les Alpes dites de Judenbuxg , en face 
de la ville de ce nom, que le ma^.sif atteint sa plus grande 
lianteur , dans te Wensel-Alpenkogel (2140"). 

s 
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Le ramesa méridional du massif des Alpes CarintliieniiM 
ne s'arrôte pas à la Drau; il envoie un dernier prolongement 
cristallin au delà de cette rivière dans la direction des monfs 
Warasdin. C'est ce prolongement composé de gneiss que nous 
désignons suus le nom de madbif du Bachenv'aid. Faisant eu 
quelque Borte suite & Timposaiite ehatne ealèaire des Kan^ 
wankas, le BaehefwaM slaterpote, eonine oes âernieiVt entro 
la Draa et la Save et forme en môme temps la séparation entre 
la race slave et la race allemande. C'est une agglomération 
de rides, une sorte de plateau ondulé Irè.s-llinité, qui n'a pas 
conservé grand chose du caractère orograplii(jue alpin, bien 
qu'il s'élève eneofe sur quelques points jusqu'à 15(XJ'" (Bacher- 
berg 1580", Kappa 1537"). H é*a£Mif^ ra^aduellement au S.-K^ 
où il disparaît sous les terrains Be^i^^^,^lff(f(^^:^ 
monts Warasdin. 

Le rameau oriental du masiif Csrintiûen se rétrécit à mesura 

qtt*U s^abaisse pour donner passage à la Mur |»ès deBruck. 
Cependant la roche cristalline ne disparaît pas pour cela. Elle 
s'épanouit une dernière fois au delà de cette rivière pour 
former un massif aux contours très-irréguliers, le massif du 
Sœmmering ou des Alpes de Fischbach que traverse le che- 
min de fer de Ylouie à Ofaeb. Nous ne trouvons plus ici que 
des formes très -adoucies, qui n*ont plus rien du earactère 
alpin. I-es montfl^es, en général, n'excèdent guère 1000* 
d'élévation: la plus haute, le Weclisel, près des sources de 
la Leitlia, ne dépasse pas IHSO™. Le massif se compose de 
deux rameaux parallèles, que les rivières traversent par de 
nombreuses cluses , pour se déverser an 8. dans la plainè 
molassique, qui borde directement le noyau cristallin, sans 
^''aucune roche secondaire ou paléozoïque vienne s'interpo- 
ser entre le gneiss et la molasse. T^n autre petit lambeau cris- 
tallin se montre sur la rive septentrionale du lac de Neusiedl. 
Ou l'envisage généralement comme le dernier anneau de. la 
chaîne alpine. Cependant il est probable qu'il n'est pas sans 
liaison avec le noyau granitique qui reparaît à Pkessbourg et 
qui semble relier les Ftetites-C&rpathes aux Alpes. 
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TËRRAIMS STRATIFIÉS. 

Il n'est ptui uéceâaaire de péuûtrer bien avant daus iee 
Alpe6 pour M Maminere que \m temh» etimtifiéB y aont 
mollis pettemu t définie qa» pttrtoot «Uleom* Aussi rétûde dé- 
taillée deâ formationt jr eet*elle de date récente. Ju.squ^à il j a 
un quart de siècle, on se contentait de quelques divisions très- 
générales. En dehors des terrains fristallins, on ne reconnais- 
sait guère, dans Tintérieur des Alpes, que du calcaire alpin, du 
flysch, du verrucano, auxquels s'ajoutaient à l'extérieur la 
molasse et la nagelflne. 

Aujourd'hui , grâce à Témulation des gouvernements fraor 
çais, autriohieB, bavarois, et au dévouement d'un certain nom- 
bre de nos compatriotes, les Alpes ne sont une terre 
exceptionnelle. On y a retrouvé successiveiruMit à peu près 
tous les étages des principales formations, tantôt daus uue 
région,' tantôt dans «ne aniro, fl est vnd «vee des eaiaetèies 
plus on moins piéeis. 

Les plus grandes difficultés existent dans IMntérieuT des 
Alpes, là où les massifs granitiques sont nombreux et resser- 
rés, et les terrains stratifléu réduits k des zones étroites et 
souvent tiès-bouleversées. Cependant, si l'hypothèse que nout» 
,avoub posée plus haut est fondée, si les nojaux cri.^tallins sont 
sortis par prearion du miliea de la niq>pa de rœhes aédimen- 
taires Cn^inpovte que ee soit à Tétat pâteux ou soUde), il s*ea 
suitque les tenaîas des «mes ou maîts intérieures devront par- 
ticiper des m(^mes caractères généraux que ceux qui forment 
le revêtement extérieur, puisqu'ils étaient nécessairement con- 
tinus avant le soulèvement 

Le eontaot des massifs oristalUns est une cause d'altérations 
fréquentes pou les temdns stratiflés; les ealcairea y sont non 
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seulement noircis, mais souvent transformés en marbre ou en 
dolomie; les schistes et les grès y deviennent cristallins, les 
poudingues porphyroïdes. Ces altémtione sont d'autant plus 
fréquentes et plus marquées, que les maasife oristallins sont 
plus prépondérants. G*e8t parce que les roches eristallineB 
dominent dans les Alpes suisses, que l'étude des dépôts stra- 
tifiés y offre (au! de diflîcultés , spécialement dans les maîts 
ou zones intérieures où les couches sont rarement normales 
et les fossiles très-rares et toujours mal conservés. Souvent 
mfime les «Iténitioiis sont ténemenl eonsidéMliIes, que la 
stradnre primitÎTe en est eomplèteœent oblitérée et que Ton 
en est à se demander si Ton a à fttire à une roche stratlflée 
ou à une roche éruptive. Dans ce cas, Tétude des roches com- 
posant les maîts extérieures n'est autre chose que l'étude des 
terrains métamorphiques qui constituent la partie la plus dif- 
ficile de la géologie alpine. Ceux qui veulent se familiariser 
•yeo Tensemble des formations alpines, feront bien d*étiidier 
en premier lien les lones atérienres avant d'^treprendve 
rétnde dm matts intérieures. 



MaUs ou lons'e intérisuxes. 



Âpait leuraltéBationsownattrèa-pirotbnde,ise qn! distingue 

les roefaes des malts, c*est d'appartenir en génâ»! aux séries 
anciennes; les formations récentes n'y jouent qu^un rôle très- 
subordonné. Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, la 
maît entre le massif du Mont-Blanc et celui des Aiguilles-Kou- 
ges ne renferme pas de terrain plus récent que la tormation 
earbonifiète. Les TaUéee de Bealp et d*Un*en, .oonime ansri 
edle de Bedretto sont limitées aux mêmes terrâtiis vmo quel- 
ques lambeaux de terrain jurassique. La formation crétacée 
ne pénètre guère dans rintérieur de la chaîne, non plus qœ 
les terrains èoeèiies; enfin la molasse, à l'exception de quel- 
ques vallées à l'extrémité orientale de la chaîne, est complè- 
tement étrangère aux malts iiatéxienzee. On dirait que les ter- 
rains récents n*ont pas pa soivre ies masses oristallInèB, lors- 
qn^elks ont feit izmptioa et qna eeUe»^ B*ontt eoMné »v«e 
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elles que les dépôts stratiiié» les plut» profonds et les plus 

D'ordioaire il » qn^nn moyea à» oonnattee Pige de ces 

tencahu, o^est de rechercher leur liaison arec les terrains de 
la zone extérieure. C'est ainsi que nous avons dans le Valais, 
près de Sion, le terrain carbonifère très-bien caractérisé avec 
des bancs de houille en exploitation. Ces bancs de lioiiillc 
sont accompagnés d'autres roches dont la pusitiou , l'allure et 
en général les earactères sttatigraphiques sont oonnns. CSes 
caraotèrcB sont parfois asses prononcés ponr 6tie leoonnais- 
sables, mtoe en dépit des altérations qui peuvent survenir; 
tels sont les eonp^lomérats, certains schistes. La houille faisant 
défaut, ce sont ces roches qne Ton devra suivre de proche en 
proche, si Ton veut b'enquérir de l'âge des termins de telle ou 
telle malt CTest ainsi que Ton s'est assuré que le terrain çar- 
bonifèie des environs de Sion se prolonge jusqu'à la FonriKa, 
et même pins lœn jusqn*à Andennatt, occupant, sous une 
forme, il est vrai, souvent très-altérée, toute la grande matt 
entre le massif du Finster-Aar et celui du Simplon. 

Le depré d'altération des terrains stratiliés des zones ou 
mails iuLérieure^ ue saurait cependant être en soi une preuve 
de leur aadenneté» La mnti de la Foorlu, qui n'est que I» 
eontfnaatiwi de eéOe de la Tallée du BhOne et celle du val 
Bedretto renferment Tune et l'autre des bélemnites dans des 
terrains très-niétamorphosés, remplis de pailleltes de mica et 
de orenats, la première à la Fourka même, la secorHlc au col 
de JSutfenen , dans des couches que Tou rangeait , il y a qua- 
rante ans, dans les terrains cristallins et qui aiyourd'hui sont 
reconnues pour appartenir à la formation juras^ue. 

Zon« extârisure. 

Nous avons vu plus haut, en analysant la coupe du St-Go- 
tliard, que les caractères des diiierentes formations se dessi- 
nent dMant mieux qu'on s*élo%;ne d'avantage des massift» 
gnuftiques. Oette règle se confirme partout. La «me exté- 
rieure ptéNute un champ d'exploraticm beaucoup plus fécond 
et plu» eneoungaant que les sones ou malts intérieures. Ici il 
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ne e'agit plus seulemcut de flysch, de calcaire alpin, de ver- 
rueano. On y rencontre toute ]a série des formations, depuis 
les terrains patéoooIqaes'jMqu^aïui terrains tertiaires; elles se 
montrent d'autant pins distinctes, qne la zone est pins large 

et plus éloignée des noyaux granitiques. C'est pour cela que 
les Alpes orientales sont plus favorables à Tétude des terrains 
stratifiés, que les Alj)e8 centrales. Aussi les recherches des 
géologues autrichiens dans les Alpes orientales ont-elles fait 
lure des progrès importants à la stratigraphie alpine. 

n y a vingt ans, on supposait qaMl n^ezistait pas dans les 
Alpes suisses de terrain de sédiment plus ancitti que le lias. 
On réunissait sous le nom de terrain mixte une série de dé- 
pôts en contact immédiat avec le ^neiso et composés de quar- 
zites, de calcaires dolomitiques.^ de cargneule, de schistes ar- 
gileux rouges, et de eonglomérats très -puissants. Venaient 
ensuite les poissants massifi de ealcaire qni sormontent ces 
•dUistes et ees dolomies et qui forment, au contact des roches 
eristallines ci sédimentaires, de grands massifs dont les ab- 
rupts sont tournés vers le noyau granitique. On les désignait 
sous le nom de mJcaire des hautes Afpcs. I.a formation créta- 
cée était connue, niais peu définie; on lui rapportait encore le 
terrain nnmmoKtiqae des DialMerets, de la dent de IfMdes; 
ainsi qœ les poissants dépôts de séhislegriB qoi éoeopentune 
si grande partie des montagnes d*AppenaeU, Sehwyta et Un- 
terwalden. 

Le versant méridional des Alpes Suisses était encore moins 
connu e( rétude des Alpes orientales était à peine ébauchée. 
Aujourd'hui les choses ont bien chaîné. Les formations sui- 
vantes sont définitireniMit établies. 

C'est dans les Alpes orientales où les roches sont le moins 
altérées qoe Von doit s'Éttcaidre à trouver leo formations an- 
ciennes les mieux eaxaetérisées. En effBt, la formation earbo- 
nilère n*7 est pas le seol représentant de la série palêozoïque. 
On retroove aussi dans les environe de Gnstades tiaoes de 1» 
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formatioo silurienne. Les Alpes Noriqnes sont entourées, à 
peu près sur tout leur pourtour, d'une lar<:c /.(Mie He terrain 
earbonifère. Le même terrain, sous la forme de schiate gris, 
constitue une grande partie du sol des Grisons; il occupe égsr 
lemeat le fond des niafts qui séparent les Alpes Bemoisea dee 
Alpes Lépontines et acquiert de nonvean «a trèlhgraoâ déire- 
loppement entre les Alpes Piémontaises et les Alpes occiden- 
tales. Il e.st démontré aujourd'hui que le eélèhre terrniîi an- 
, thraxifère de Petit-Cœur, sur lequel des doute.s ont prévalu 
pendant longtemps, appartient bien réellement au terrain 
iMRiiiler. Ce même tenain se eoslinne, à partir de 1» Tsran- 
tdsejQsqn^ rcKirénté des Alpes MarilimeiL 

A mesure qtw Ton passe des Alpes orientales tmx Alpes 
centrales, les roches paléosoiques se montrent toujours plus 
altéréet^; néanmoins, on observe encore sur nombre de points 
des traces de houille, mais rarement en bancs exploitables. 
Les plus remarquables sont ceux du Valais, mais la qualité 
en est inférieure. Il existe sur les flancs du Mont-Blsdie on 
eonglomérat trbs-remanpiaMe eonnn so«s le nom de eongk>* 
mérat de Vatonine, qae Ton ttii at^onrd'hui appartenir à le 
formation houilttèie et qvi OSÉ devenv nn exoellent gnide pM^ 
tout OÙ il existe. 

B&BJX SBCONDAISB ou XÉSOZOiaUS. 

Formatiôn triasiqm. 

La formation triasique a été pendant lonjitemps envisagée 
comme l'apanage des Alpe« orientales. On la trouve en effet 
laidement développée du momeul que l'on franchit le Khin, 
Boo seiilenmnt dans la aone eactéitoare dn YorallMfg et dv 
l^iol, mais aasri dans la grande none on smUi dont fisif pair- 
tie FAlbnla et qui .-'aA nnce comme un golfe profond entxe 
les massifs de Seivretta, d"(Etzthal i't de Bernina. La même 
formation se retrouve sur le versant méridional, où venant 
de Test, elle s'avance à 1 Oue.st jusqu'au lac de Lugano, pour 
se tenidaer dans la maguiiîijuc pyramide du mont San-SeJt- 
vmdov^ 
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Lea roches qui rentrent, dans i-e proupe sont: 

1" Le vernicano. C'est un grès rcmgc passant au cougUimé- 
rat, très-répaudu dans toute la chaîne des Alpes centrales et 
i oiieiitalea. Souvent aussi il aff«oto la foime de sdiistes rouges 
et Terts, surtout deas les AKpes antriehtennes, ob 9 est oonuu. 
sous le nom de schiste âe Werfen. 

H se montre également dans les zones iotérieurea, particu- 
lièrement au Stelvio. On est généralement convenu de J'envi- 
sager comme le représentant du grès bigarré. ^ 

2° Le Muschelkalk, représenté par de nombreux bancs de 
ealcaiie qui accompagnent et reconvrent le venneano. Avec 
ce calcaire se trouvent associées de puissantes nwMwi de do* 
loBsie d'un gris de œndie tirant au noir. C'est surtout aux en- 
virons d'Innspruck que cet étage est bien -dévdoppé. II se re- 
trouve aussi dans le Val Trompia, sur le versant méridional, 
avec RCK fossiles caractéristiques. En Carintbie, il a été décxit 
sous le uoiu de calcaire de GruiUmtùn. 

3" Le EeiÊjptr, Oe ne sont plus des marnes bigarrées, com- 
me dans le Jura, mais de» sehistes noirs aeaoaqwgaés de 
puissantes masses de dolomie qui attdgnent jusqu^lOOO' 
d'épaisseur. Ces dolomies elles-mêmes sont suivies d'un groupe 
particulier, propre aux Alpes, le calcaire de St-Cassian, re- 
marquable par ses nombreux et beaux fossiles; il est surtout 
bien caractérisé sur le revers m^dional de la chaîne, dans 
les Alpes Trèntaises. 

n existe en outre dans les Al^ OBenlales plusieurs grou- 
pes sur lesquels les géologues ne sont pas d*accord; ce sont 
les couches (ie Kœssen, en Tyrol, qui paraissent être l'équi- 
valent du b(tiu l)ed, et les couches à Avicula contorta, qui 
correspondent, selon toute apparence, à 1 infra-lia-s. Ce der- 
nier groupe est snarf ti^a-développé dam les AlpaeLombardea, 
où il a été l\)lijet de rec h et ch es trè»4hiotaeusee de la part de 
M. Stoppani. Enfin le calcaire de Hallsalt des géologues tm» 
trichiens doit aussi probablerni-iit être rapporté an Keupev 
supérieur, ainsi que les couches de Raibel en Carinthie. 

Kien de tout cela n'existe dans les Alpes occidentales; ce- 
pendant la formation triasique ne paraît pas y être tout à fait 
étrangère, et il y a quelque raison de supposer que lee oar< 
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^MlesiBiAohwake) noBoiitie tm iMMikN dt pointe 



FomaUon Uamqw, 

D*oidiaaiie eft kmqnil bM fê» modifté pur àm inSiMiieet 
tnbséqaeiites, le lias ae fiféMOte 8ou8 la forme de roches es- 

fientiellement marneuses et peu solides, qui prêtent à la dé- 
sagrégation , ce qui fait que dans le Jura ses affleurements ne 
donnent pas lien à des reliefs, mai« eorrespondent à des dé- 
pressions couuue» buus le nom de combes. Il en est autrement 
d«M ka Alpee, oftleUaa mtw» «akaira ^otHmin toèa-dur 
et gai inht aoaaéqaoBt joua wm lOiebiai difiénot daaa roro- 
graphie, témoins les roches de Meillerie sur le lac de Genève.. 
M. Lory lui rapporte les schistes ardoisiers de l'Oisans et les 
calcaires c()mj)aotes du Hrianyonnais. Il est bien connu dans 
les Âlpeti vaudoibes, à Bex, où il alterne avec de puissantes 
aosisea de gypse qui renferment le sel gemme de eette looalifcâ. 
On le latafoaye 4 C^ÈM flaiat^Dealat prèa de BbnMMtein où 
Ton a eomtaté les trois grands groupes de la formation, (lias 
inférieur, lias moyen et lias supérieur). Mais c^est dans les Al- 
pes oiientnle.s qu'il atteint tout mn développement. Déjà très- 
développé dans le Voralberg, il devient la roehe dominante 
dans les Alpes de Sakbourg et d Aduuipt, ou il se présente 
am daa oaiaetèiea tout diâtanta de œax. affsete daoa 
lea Alpaa w n n t», Laa géologinaa antrichieiia 7 djatSagueiit de 
bas en haut : 

Le Dachsteinkaîk composé de puissantes masses de calcaire 
bien stratiHé, formant quelques-unes des plus hautes monta- 
gnes de Parehiduché d'Autriche, et les couches de Gresten^ qui 
sont également des caicaires alternant avec des gréa et sdiittea 



Cea deox gioa|iefl« «axqaels s'associent de puiatMites masaca 
dedolomie, représentent, d'après les géologoea antrichiena, 

le lias inférieur dans toutes les Alpes Sfyriennes, 

Le lias supérieur est re[)r<''senté , dans les Alpes orientales, 
par une roche des pûeux caractérioéesj c'est un calcaire gris 
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en pétrifications aortoat en ammonite*, np^ehurt bien dw 

^urds le calcareo ammonîtiro rn^fio dt* la zone méridionale. 
Les croloofiK's antriclneiis le dcNiunent sous le nom de calcaire 
OU marbre cfAdneth , d'une localité célèbre dans la vallée de 

' * * • 

FomttHm êoHHqne, 

On nf doit paa s'attendre à retrouver dans les Alpes les 
subdivisions nombreuses de cette formation, telles qu'elles 
sont connues en Angleterre, en France, en Allennagne et dans 
le Jura suisse. Cependant <hi j a reconnu les divisions princi- 
palaB, ■tml, dans les Alpes s ri M Co , ToolHe iuMêore, ToxSbr- 
dieu et Toolite snpéHeaie. L^odito teffirieurs est en gâoénl 
la moins développée et paraJt limitée aox Alpes Bernoises, ^ 
trel'Arve ef TAar. Ce sont encore les environs'de Blumensteîn, 
dans la chaîne du Stockhorn, qui sont, sous ce rapport, les 
mieux caractérisés. 

L*<wNii mojfenne {pxfordien) joue on rôle bkn piw eoniidé- 
nUe. CTeet 4 ee groupe que doivent être r a pportée s ees énor^ 
mes masses de calcaire que Ton désignait autrefois sous le 
nom de calcaire des Hautes- Alpes (Hoehgebii^skalk), dont les 
abrupts , de plusieurs centaines de mètres de hauteur , font 
face, sur nombre de points, aux noyaux crittallins, ainsi à 
Grindelwald et dans le Ha^sli. Sous le nom de calcaire de Cha- 
U B^AMiTo do mlliea'de la soné de maeigno, 'comprise entre 
rArve et PAar, formant, entre antres, la Dent dtkbe, le 
Moîéson , la Dent de Branleîre et «ne partie de la chatire du 
Stockhorn. Mais c'est dans les hautes montagnes qui forment 
la ceinture immédiate du massif du Finster-Aarhom, que ce 
calcaire est surtout en évidence; il y donne lieu à des cimes 
qui rivalisent avee les plus hanti somMls des Alpes; tels soMt 
r AHeis (BeS*-), 1» Blumlis- Aip (mi"), le WettariMm aaté- 
riear (SnO>)« le TitHs (3239*). Il forme les gigantesques 
coins qui se trouvent intercalés dans le gneiss à la Junt^frau, 
au Mettenberi^:. an LiinbHtock. C'est un calcaire finement cris- 
tfkUin, schisteux, sec, sonnant comme du verre au couts^t du 
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BMurteaa. Il renfenM tonvent des nid§<d\ui aioÉni de tm 

particulier, le ebamo8it<\ ainsi appelé, parce qu'il se troavB 
au fond de la vallée de C'hainoson en Valais. Un minerai sem- 
blable se retrouve au Gonzen, près de Sargans, où il est ex- 
ploité depuis plu» de six bièeles, si même Texploitation ne 
MmoBtepM au immpê dm Romalm. 0*Mtle mtee tenrtfai qui 
âMundt le* eélAbiet cameato de le Porto de IVeaee, deas le 
I^uphiné. 

On doit probabh'inent rnppnrtor au mt'me étage oxfordien 
leë calcaires qui forment la n»a.sse principale de la Windgelle, 
ainsi que les cbaînes du Scherrborn (3296") et des Clarides 
(3258"), d'où il se prolonge jusque vers Glerit. Les celœires 
de TMi M de col de Ftaiw toiit de le mêMe loelie. Boto, 
ee ealcaire donne fréquemmeit Uee à des rarAuMf aeee ^tes- 
tament de profondes fissures séparées per des lames souvent 
très-aigues, les lapias (Karrenfelder), qui sont l'un des traits 
les plus curieux du paysage ali»in. Il en exi^!(te d'assez remar* 
quables près du Dauben-See, au sommet de la Gemmi. 

Lee IMlee eoni leiee dM ee eeleeire; fle ee bewwtf A 
quelques bélemnitos -el 4 on petit eomlire d*lMeaMmttee. Lee 
bélemnites sont soin eut tie v e r iiéc ê par des veines de quartz 
et de spath calcaire; les ammonites sont allongées, indiquant 
que la masse a été soumise à un étirement remarquable. Les 
espèces les plus communes sont les Bekmnitei hastcUmUL et 
ÏAmmanUe» toriisuicalm d'Orb. 

A difiut de londles, les eenetèces de U leehe aoet eo g6- 
Bénl enee trenefcéa pour eernr de geidedeneledétereiie^ 
Uon. An touriste nous recommeMiderem de te <déAer de eette 
foche qui est très-peu sftre dans les ascensions. 

On a signalé un calcaire semblable dans les Alpes du Vo- 
ralberg. Des fossiles récemment découverts dans le Val Fer- 
ret indiquent le mêine éta^. Mais, sonuee tente, o*ertdeoe 
im Aipe» Ut mbk tÊ qnli etteiet son pin» grand dé ve le pp t m a a i 

(Mite mpériemt. 

Ce groupe est relativement restreint. On ne Ta pas encore 
signalé dans les Alpes orientales, ni dans les parties £. de la 



Digitized by Google 



^ 44 — 

dnSiM CMitmie. H paraît être également étranger 'moe AlpM 

ocpidentaleR. Les principaux districts où il se trouve, sont les 
parties 8up<Tieures des valk'es de la Siinmen et de la Sarine, 
entre ia chaîne du Molésoa et ieâ Uauteâ-Alpes. 11 existe éga- 
l8ni«il dans le Chabteis oii il •*élèvie à nne grande hMrteiy 
dent le fllutteie des Oemettei^ etmi q«e eer 1a rÎTedifiite du 
Rbâlie, où il forme les pittoresques tours d*Aj (2313^}, de 
Mayen (2323») et de Famélon (2158^), poar «e prollMlglt 
jusqu'aux bains de WyssenburGr. 

La roche e»t uu calcaire uoir, souvent schiateux, surtout à . 
le tuMe, où il renfionne des bancs de houille qu on exploite 
en pied N. de» Oomettee, deaa le val d'Aboedenee et mm 
loin de là , près de Youvry, sur le fUme N. de le cfaatee méri- 
dionale. La bouille est très grasse, mais ses bancs sont peu 
épais, de six à dix-huit pouces. Cette houille ainsi (\\u' les 
schistes qui r<Mitourent sont remplis d'une quantité de coquil- 
les eu partie iacustre», en partie marines. On n'y a pas encore 
reeœiUi de débris, de ptentes. H j eoieit quslqne intârât 4 
s^essuer si oes dépôts ne sont pas TéqnlTaleBt dn Fnrbeek on 
Dubisien du J«nk 

• • • 

FùmaHon erêtaeée. 

La présence et la manière d'être de cette formation dans 
les Alpes a été uiibe eu lumière par les travaux des géologues 
modernes. ApeirllesmadgnoBeéeelosiresàBmnmnlites^qii^on 
mageftit préeédeomient dans le farmation tiétaeée «t «pie Ton 

rapporte maintenant à la série tertiaire, la formeliQii crétacée 
était limitée, sur la carte des Alpes, à quelques zones étroites 
de gault et de calcaire à rudistes et à orbitolites. Aujourd'hui 
tous les étages y sont à peu près représentés. Leur distribution 
générale est à peu près la même que eeile de PooUte moyenne 
et supérieure. CTesl dans les Alpes oeoidentakn et eentrales 
que se sont surtout concentrés les dépôts de cette formation. 
Les Alpes orientales sont moins favorisées sous ee rapport, à 
moins f|u'on n'y rapporte le grès de Vienne. 

■ L'étage néocomien que l'on ne connaissait pas il y a trente 
ans, se trouve être aujourd'hui le plus considérable et le plus 
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fndaei»t dé tonte la série. TVès-répandu en- Provatee, ]e aéo- 

«omif^n se prolonge de là au N.-E. , le long du versant exté- 
rieur des Al])f^3 Occidentales, où il forme la Grande- Char- 
treune, pénètre de là en Savoie, entoure les lacs du Bourget 
et d'Annecy, pui» se divise eu deux zones Tune jurassique, 
V&Êtnr «Ipfaie. Cette dmière, en se proloiigeaiit à TA, tnr 
-reMe FArve près de Ohne, fbvme le vetnitement de Boet et 
de la' Dent du Midi, traverse le Rhône à Saint^Mauilee, 
gagne, en longeant rOldenliorn et le Wildlioro, laGemmif 
pour suivre le cours supérieur de la Kander, forme le Beaten- 
herg sur le lac de Thoune, la plus grande partie du Faulhorn 
et de la Bdieideck, se continue par le Brieuzer-Grat dans les 
PefeHa-CaiitoiMi, embvaaee en grande partie le lae des Quatre- 
Oentons , où il forme le Pilato , le Hoehfloh', les Mythes , re- 
gagne le lac de Wallenstadt, en s'élevant jusqu'au sommet dn 
Glarniseh , puis se bifurquant à Wasen, s'en va former d'une 
part la chaîne de.s Cliurfllrsten et d'autre part la chaîne du 
Sentis, qui ne continue elle-même au-delà du Rhin daus le 
Voielbeiî; jusqu'à rOler. BnAir, e*lest à ee groupe qu*fl ihnt 
rapporter le grte de Vienne, st lit est qnil eoit c rt t es d^ 

Un tenafai anisi poiesant ipie le néoeomien ne sanrait èfie 
un groupe homogène. On y distingue en effet plusieurs sous- 
divisions dont chacune mérite le rang d'étage disfcinet. Ce 
sont: . •. ' 

Le Takmffim^ le plus inftiienr de tous , dont le type 
eat dans le imm neaefaâtéloia^ nais qnVM a tetnmvé ao» 
la forme d^an «aMie dur et ailieeux, sur divers points dea 
Alpea, eotre antrea tm OkRidaoh, an Sentis et an lao da 
Bourget. 

Le Nvocomim propre ou calcaire k Spatangue : il ne ressem- 
ble eu rien au néoeomien du Jura. C'est un calcaire noir et 
seldBteux, mtiangé de aUiee qui le vend parfois trèa-dnr. Oe 
sVat pas en génM nne rodie très-fbsaflifèM. Cetteines leea- 

Htéa cependant iMit «Keeption , entre autres celles de Ricki 
et de Rofaien au-dessus de l'Axenberg, quelques localités de 
la vallée supérieure de la Sihl, ainsi que du Sentis. Les fossi- 
les caractéristiques sont, comme dans le Jura, le Toxaster 
(Spataugub) com^kmaiiMt YExoffyra Qmloni et YikUrea IMI- 
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complètement étrangère au Jun, mais q/aipvt contre joue un 
très-grand rôle en Provence , se retrouve dans diverses p*jr- 
tie» des Alpc«, entre autres près de Châtel-St-Denis et dans 
la chaîne du Stockhorn, dont elle forme quelqued-uus des 
pb» iMDt» xw m aato, tels que le Burglen, le Geatiisch, le 
KeiwBBii. (TmI 811 e^loefare eoo^eit à MMHire ooiehoidale, 
d'un gris clair ttclieté de noir. U renferme, Otttie plusieurs 
bélemnitea et ammonites, des criocères et des ancylocères de 
même espèce que celles d'Ksoragnolleti et Castellane en Pro- 
vence. Le même calcaire à criocères se retrouve autui aux 
Voirons. 

VUrgmim <m mh Ê b r e à ta^mlkm («tlcvîie à méiiÉw. 
âehrettenkelk). (Tesl un caleaiie eoMput, toèe-dui; d^ordir 
nure plus olpte 9» le vrai néoeoniien , en général très-aride, 
formant des zone» qui m di^tingui'nt de loin par leur teinte 
claire sur les parois des inoiilagues i^scariiecs, par exemple à 
i'Abeudberg près d luteriackeu et sur les tlaucs du Hocbgaut. 
Iioraqu'il se tawife ms 1«0 aonnielt , tes «m» ptevlali» m 
raivflHk let fimures., j oieuaent dea fiHoiw tarlnevz 4|e*aB d4- 
signe dans TEntlibuêb Mus le nom de Schrattei, de là le nom 
de < Schrattenkalk» que lui donnent les géologues suisses. De 
grandes surfaces, den plateaux entiers, sont quelquefois ren- 
dus déserts par cette action des eaux atinospliériques, témoins 
iea SUberen au sud du Progel. Le« fossilea les plus oaractériA» 
tiqves tonl le CdproMMi A/mmiu ^ le MUUOt mmommmA, 
le Pteroceroê peloffL H renlerme aussi pluiieii» KOOfii péfcrîv 
d'orbitoliteB, q«i tool un eaeeUeel guide pour les ezpliove- 
teurs, 

GmtU. Ce terrain fut pour la première fois signalé dans les 
Alpes par Alex. Brongniart, qui constata que les fossiles de la 
moBtegne dts Fiss, ee Bav^ole, étaievt las «idm«a que eeiix de 
le Peite-de-Bliteaw Ûe Ta rcMona depois au ke des Quatre» 
CairtODS, non loin de Beckenried, au lac de Lowerz, au Pra- 
gel, an-dessus d'Yberg et dans les Churftlrsten. On le retrouve 
au {Sentis, d"où il se poursuit à travers le Voralberg jusque 
dans les Alpeu Bavaroises. Il se présente d'ordinaire sous la 
foime d^un grèb vert passant au Aoir. Il n'a qu'aune faible épais- 
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Êmtf eifomme ta ooiuMaiiee B*e»t pas très grande, il n*o<i> 

cupe jamais une position trùs prorrnincnle. Mais, d'un autre 
coté, il est rare qu'il ne renferme pas de fossiles et comme 
ceux-ci 80Qt des plus caractémtiqiuis, les géologues les recher* 
chent avec un soin partkHdiei^cWi»de«ttflâle4» {lorisons 
dans las ÂkpeB ealsaireB. Hoiu renvoyona aux manoels da 
géologie pour Ténumération des espèces de eoquilles fossiles 
qu'il reaferme. Les localités les plus riches sont le Reposoir, 
Sacconex, Bossetan en Sfkvoie, et la M^;lwalp et la âeealp 
dans le Sentis. 

Craie ou calcaire de Sewm (* j. Le gault est suruioité, ior 
dhr«fB poM des Alpes, d^une épaksa oomhe d'un aaloaiia 
oompaet disliiictemeat stratifié, à eassure oonehoidala, ovdî» 
nilnMit tfan gris foncé, quelquefois bitumfmiT, qui ne res- 
semble aucunement à de la craie , et qui cependant en est 
réquivaleiit , car ses fosHiles sont les mùme«. On y trouve entre 
avères VAn(Mchj/tes ovatu, le plus caractéristique de tous les 
fomUm da la oriîa blaaehe. CeUe roohe atteint son plus grand 
àénUipfimmttoi mat le rerMe des OhinAtntoa el dam les moD* 
tagnes de TAppenzell, où elle forme les sommités bien conauea 
du Kamor (1758"), du HohenkastenClTeS"), du Sentis (2504«) 
et rEbenali). Ou le poursuit de là dans le Voralberg jusqu'à 
la vallée de l'Uler, recouvrant régulièrement le gault. Il se 
retrouve dans la même position en 3avoie, spécialement à 
TAlpe da Oalei^ au pied de la-iBoaUigBa des Fia. Etaâa^ il re- 
penti sur le wverf méridioml, daas lea Al^ Yènsnaises, 
sous la forme d\m eakaire Uane feungaieiiz, la êoagUeu 

. . 

•S;femiB TaBTXAXBX. 

Formation éocène. 

La formation éocène se compose dans les Alpes de deux 
puissants étages,, le iurain mmmmUUgtie et le Jfyseh ou maci' 
gno. Quoique d*aspeet et de compositfon tiès^diiSÊrents, ces 

(') La craie marneuso ou i^rès vert supérieur n'a pas encore été signalée 
dan» let Alp«s« à moins qu'on neyeuillct; rapporter les terrains de la Gomu. 
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deux groupes n'en aont pa^ moiot U è t - é Ét o H c te u t liés entre 
eux. Non -seulement ils s'accompagnent sur une foule de 
points, mais il est aussi des localités où Ton voit les nummu- 
lites passer dans le macigno, ainsi aux Voirons et au Gurnigel. 

1* TÊTrain nummuU^gue. C'est tantôt un calc&ire gris assez 
dur, tout pétii de munoMilttes, ce qui loi donne paîMf «m «p- 
pumoe ÉfwlbiqBe trte-pvononeée, (bains dePfintes), taatdl mi 
grès rerdAtre ou un schiste ferrugineux renfermant nne foule 
de grosses térébratules et de nombreux ^'•('hinides, particu- 
lièrement dans la vallée de la Sihl, au sud d'Einsiedlen. Le fer 
a y trouve quelquefois en assez grande quantité pour pouvoir 
«M «nploité, entre antiee d«M 1* eéMbte locaiMé de Ite- 
etobeis. . 

Un large lambeaa de ee tamin appnriti sur les borda de 

In Durance et forme, sur un espace assez considérable, le re- 
vi^tement oriental du massif de TOisans. Il reparaît ensuite en 
Savoie, oii il renferme (près d'Annecy) des bancs de houille. 
Le même tenein se continue sur le rcTen de la Dent du Midi, 
ok il a^èwà «Mgrande haotsiir; il fome In aonmiel de k 
Dent de MorcIiM et dn MoBuveran. 

Les Diablerets sont connus depuis longtemps p«r Unt non^ 
breux fossiles, qui appartiennent à cet étufre. et que Ton re- 
cueille en quantité au Pas de Cheville. Les points culminants 
de la large chaîne que traversent les cols de Sanetsch (224(3*°), 
de Bawyl (aiSl-) et de la Genimi (280aF) aciot eonposéa-es^ 
santienenient de ealeaire nanuBailtiqtte; rOldenlMin 
selon tonte I9»paarence lui appartient aasti. 

La même zone se prolonge, en longeant la Kander jusqu'au 
lac de Thounc, pour se continuer jusqu'au lac des (^uatre-Can- 
tons. Une zone à peu près parallèle et séparée de la précéden- 
te par le massif du Faulhorn , forme le sommet des cols de la 
Wengern Alp et de la Beheideek et s^étend jusqu'à BosenlauL 
CTest la même aone qui reparaît ensuite à Altorf et se prolonge 
par le Scheechenthal, à travers la vallée de la Linth, vers les 
bains de Pfa'fers, formant en passant le rev(^tement des Clari- 
des et du Bilerten et occupant le sommet de presque tous les 
cols qui conduisent de Glaris aux Grisons (lUsteupass (2761**), 
Fteixarpass (2420-) Seguespass (2521-). 
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. Khif c'est danâ le «iiitou de Sdiwya que la formfttiun aV* 
l^iat m plu» grand dé^doppeuieiii Ia roche prend id un ae* 
p«el M pw Gérant; Ken de eadoeive, eUe se compoee 

MMBlUeilemeut de grès vertus qu'on pourrait, confondie 9jree 

le gault , n'étaient les fossiles. Les environs d'Yberg sont 
surtout riches en péiriUltAtiofis , qfii 4t»ieot ooftAtte» de 

Scheuchzer. 

Uoe 80u<^ de calcaire uiuuinuliUque forme eulîu l'eneadre- 
«lenidtt flentia des deu eètés du aiMiil, mus sans péaâirer 
dai» rint^iNir* l4es FAhneni, dans le ceaten d^AppeaseU, toat 
eonniip oomme gisement de fossiles. Ln formaftioii ne paraît 
pas se prolonger sur la rive droite du Rliin, bien que le flvseh 
y soit très-dévelnpj)é dans le Voralberg. En revanche, ou 
voit reparaître des uumuiulites sur divers points des Alpes 
Styriennes, dans des calcaires et dans des grès qui resaemr 
Uent aiogttlièieaieni an giès de Yienne. 

Oeant à la aene méridionale, non Beukment le nummulitt- 
qne ne kd est pee étranger, mais il y forme Tune des roche» 
les mieux connues. Les fossiles nummulitiques du Véronai.s et 
du Vieentin sont reciierehés depui.s longtemps par les collec- 
Ujurs , et les poissous du Monte Bolca jouiâseut d'une réputa- 
tatiim bien méritée. 

Fiyseh w Màûigno. 

C'est la plus curieuse de toutes les formations sédimentaires 
des Alpes. Sans analogie dans le Jura, le* Vosges, la BohtHne, 
elle acquiert un développement extraordinaire dans la chaîne 
aUfttkb, Sa poissfDee eet de plusieii» mille pieds, et oe qui 
n'est pas nunna eorienz, à l^enespiion de quelques gttes spé- 
ciaux, rile ne lenfeime poînl de débris d'aoimamL. Lee seule 
fossiles qu^on y leoeontrâ, et qui sont parfois très-nombreux, 
sont des fucus: et pourtant la structure de la roche semble 
indiquer des conditions de tranquillité et de csalme qui d'ordi- 
naire sont favorables à la vie animale. 

La forme ordîneire du flysch est un schiste grîs à grain fin, 
pan BoHde et se déeagrégeettt ftwil e ment, en serte que la yé- 
gétetioa j prend pied plus facilement qu^atleBri. Apssi, lore- 



Digitized by Gt) 



— BO — 

qu'on aj)erc(»it, tiaiis les Alpes, des parois escarpées garnies de 
verdure et de pâturages, on peut être à peu près certain que 
c*efll du fljach. Dans ee eas, le pied des eeesrpemMilB 0Êt d*Qi>> 
dinaire teeowreit d'énormes teins d^ébonlement. La Gtnyère 
doit au fljsch rexeelicnce de ses pâturages. 

Parfois cependant ce schiste acquiert une dureté assez con- 
sidérable, de manière à pouvoir être utilisé comme ardoise, 
par exemple en Savoie, au Niesen, à Pfii't'ers et surtout à 
U luris, où se trouvent les célèbres schistes à poissons. Ailleurs 
le fljseh se présente sons la foime d^un grès à grain fin , d*aB 
vect foneé, mafqoé de taebas grises on d*na vert dadr, le gréa 
de Taviffîianaz, ainsi nommé d'une Alpe de ce nom sitliéB aoDr 
le clieniin de Be\ à Azeindaz, dans les Alpes vaudoises. 

Le (/rès de Ralligcn, au liord du la<' de Tlioime, paraît aussi 
devoir trouver sa place ici 5 ce serait un équivalent lacustre. 
C'est un grès assez solide, verdâtre ou rungeâtre, qui s'étmd 
depuis le lae de Gtenève jusqu'à BalUgea, où fl renfenoe des 
empieiiites de plaates fsppelMil la flcue de Solask» en Styrte. 

Âueane autre fonuUon, à part peut-être le terrain carbo- 
nifère, n'oecnpe une aussi grande surface que le flysch. De- 
puis l'Apennin, où il est connu sous le nom de Macigno, nous 
le voyoua loru»er une zone à peu près non-interrompue autour 
des Alpes jusqu'am: «iTirona de Vienne. H n*est pas moiiis 
dérdoppé sur le flanc méridional, où il m» montre d*abord par 
lambeaux dans la plaine miooène au sud de Orste, pois ac- 
quiert un développement toujours plus considérable sur le 
pourtour des Aipe.s Vénitiennes et Lombardes, fies derniers 
coutrel'urts \ ieunenl mourir au lac Majeur. 

Malgré ses l araetères pétrographiquei> et paiéoutologiquies 
très-difléreuts , le flyslah est cependant intimemant Mé an eal^ 
eaiie anmnwUitk|ue et les passif de ruae des foroMs à l'au- 
tre ne sont pas très-rares. H se tHMnre avec ce deraier daaa 
les mêmes matts et sur les mi^mes croupes et plateaux, mais 
comme il est la roche supérieure, il en résulte qu'il se déploie 
eu général sur de plus grandes surfaces. 

C'est entre le Khôue et TAar que le fljsch présente le plus 
de variété.]!. Steder j distingue sis aoaas diatiaotsa, doaft 
les priaeipalee aoot: 
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La rone rxférienre qu'on peut connidérer cotnme le prolon- 
goment des Voirons; clio rcvOt le flanc oriental du Moléson 
et forme les rampes vertes de la Béra (1722") et du Guruigel 
(1548"*). C'est un grès à grain fin, que Ton distingue quelque- 
Mb aooB 1» nom de gréa 'dn €htmiffel, et qui Tenferme une 
qoantilé de OMHfe» lfi<Hot«M Oh, TÊfpidni, 

La emtê êu S'mmmilial; elle traverse le pays d'Enhant prfts 
d(> Rougemont, s'élève à 2057" dans le HundsrfU ken et occupe 
ensuite le Sîmmenthal. C'est un schiste arénacé renfermant, 
près de Sepey, des deux cotés de la Grande-Eau, l'une des plus 
«irieuses roches des Alpes, un conglomérat de blocs anguleux 
de protogine, gneiss, schisto mieaeé, qaarz, qui sont entassés 
comme dsn mi mnr ojelopéen, sa» être distinctement ci- 
mentés par le flysch. 

La urne du Niesen. Le flysch n'atteint nulle part dans les Al- 
pes une aussi grande puissance; il s'élève dans le Niesen à 
23t>5'". La roche est formée à la base de schiste noir, au som- 
met de brèches calcaires et d'un grès qu'ion a désigné sous té 
nom étgrèséktlineseH, On y tnmve les ftacdldes «dinaires, et 
IVm ne saurait t^Ius douter aujourdlnd que ce grès n'^ppar^ 
tienne au flysch , bien que son isolement et sa disparition su- 
bite du côté dn lac de Thoune soient encore une éniiime; car 
il n"y a pas trace de firès du Kieseii sur la rive dr<)ite du lac. 

La zone des Diablereis; elle comprend des schistes noirs mê- 
lés de calcaires et de grès , qui recouvrent le calcaire.nummn- 
Htique aux Diablerets, au Sanetch, an Btrtibel et dans les 
Inontagnes dn Eanderthal et du Kienthal. H. Studer y rapporte 
aussi les masses de schiste et de calcaire arénacé qui forment 
les sommets du Schilthorn (2905") de la Sclnvalmcre (2787'") 
et que l'on exploite près d'Interlaken à Unspunuen et Golds- 
wyl 

Le ifysch de la raHée de Habkeren mérite une mention 
tonte spéeMe à canse des énormes' blocs de granit qull ren-- 

ferme et qui ont donné Heu à de nombreuses controverses. 
Ces blocs parfaitement aiTondis sont composés d'im granit 
complètement étranger aux Alpes, ce qui empr-die de les con- 
sidérer comme des blocs erratiques. Leur origiue est encore 
BU mystère. 
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Le flysch de Glaris est justement célèbre par les empreintes 
de poiasona que reoèdoQt loa ardoises 4e cette localité. Pendant 
loi^ten]»8| on a 4ké dans l'ineattttttde awpFâg» 4» ee» t<ifciKl<fi. 
Aujourd'hui que Ton oonntlt les reiÊtàom infelnai i|e fle« ais 

dpises avec le calcaire nimuiuditique, eette cireouâtanee, j(^at9 
au caractère même des poissons ne permet plus de douter que 
nous n'ayons affaire à une forme lot alc du flysch. La présence 
de puiââons , qui appartiennent pour ia plupart 4 des ^ypes 
Tonces, est en ont» im» ptem qiM Itk hmt du ûgtA divaM 
bébeiger d'auties uiiMHnc pour l«ar ainrvtr de pètave. 

Au Sentis, le ^sch ne forme qu'une sone assez étroite qû 
entoure les masses calcaires. A l'extrémité orientale du masn 
tif se trouve la localité appelée Fàhnern , qui renferme les gi- 
sements les plus riches en fucoïdes. La m^^aie z(»ne ne poursuit 
de l'autre côté du Hhin, où elle entoure le masuil du Voralberg j 
le fljaeh pantt s'appujen.id diieetemeat epntie ke wèm 
efétaoéea, le celoaiie mimmalitfqae ftâifwj^ d^BiMil* dtn 
zones qui forment la e^ture du Yuralbcrg fe.iéunissent ^ 
l'extrémité de ce massif, sur les bords de Tliler, pour de là se 
continuer comme revêtement ext»'rieur des Alpes orientales- 
dans les Alpes iiavaroiâ6â| du i^al^buurgi d'Adompti jusqu'à 
Vienne. 

Cette formation qui, sous le nom de molasse, occupe toute 
la plaine suisse, entre les Alpes et le Jura, aiusi que la grande 
plaine bavaroise et qui se prolongje, en se rétrécissant, jusqu à 
Tiemie, ne pénètre nnlle pnrt &b» JMérimat des âjj^ Lu 
grande zone de mok>as<? de Jk pleine de Gnsts, qni enloiive 
Fextrémité orientale de la chaîne alpine, ne fait également 
que baigner en quelque sorte les Alpes Carinthiennea, et ce 
n'est qu'exceptionaeileotent qu'elle se montire djws qitel^u^ 
vallées. 

Ce fait est importaut pour Tliistoire du sol alpin , puisqu'il 
nous apprend que tent l'espace occupé aujonrdlwi jfÊK leg 
AJ|»ee n da Mie terre fenobei pendent que 1a mer wMnfk 
déposait la molefae. CTeat en quelque aorte la répétilton ^ 
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ce qui s'était passé juiparavant dans k- Jura, la Suisse septen- 
trionale et l'Ailemague centrale, pendant l'époque éocèoe, 
ékNS^tntaiMteoaMMétaèQiil éiseigéea, tîaéfi ^ie 
ad te Alpte el ét TApcairiB éteit oecnpé par 1» vtate nar 

du flysch. Un grand mouvement de bascule aéeulaife aamMe 

ainsi avoir précédé le soulèvement éee Alpes. 

La molasse, pour être limitée h la zone extérieure, n'en a 
pas mollis [larlieipé au soulèvement. Ses couches ne sont pas 
seulement redressées, plissées, contuurnées, maiij des mouta- 
gnat anlièraB ont été i c te mném «I nisaa ea quelque «oita 
atoa éa w aa éaagoaa, eiiire aotratkRigi.craaCalnaiaaaieBMat 
qu*on s'explique comment il se fait; f|iie ^^«èè éu Rigi-Sehei- 
deek on voit 1 éocènc et le crétacé reposer mr le conglomérat 
miocène. La même dispo.sition se voit au Speer et SUT boil 
nombre d'autres points du bord des Alpes. 



EËYËAS MËRlDlOm DËS ALPES. 

Les teri ain^^ s;trHtif!és du revers sud des Alpes sont distribués 
d'une toute autre manière que ceux du revers septentrional. 
Au Heu d'un revêtement continu, nous les voyons former à 
recliénité orientela de k ehtttae ttte sone tiM&rge qui sa 
Mtoéait gradueUemeni à !X>., foat 'dlsparatlre eonplètamant 
sur les bonAl du Tes»in. Les massifs des Alpes Grecques et 
Cottienn^, q«i bordent la plaine du Pô à 1*0., en sont com- 
plètement dégarnis; ils ne reparaissent que 6ur les ilaucs des 
Alpes Maritimes et Liguriennes. 

Jnaqu'à «ai deniian tempe, la dftttllnrtiim des temins rtn^ 
tMéa in Mvete aad H*ék8i( qae trle4iiipatfUleiiiettt eomrae. 
Les téaèliMB les recourraient eommeticent cependant à sé 
dissiper sous le souffle de \b. geologtsche Meichsanstàlt , qui a 
déjà rendu , et promet de rendre encore des services signalés 
à la science. Les ditïlcultés qui s'opposent à Tidentiflcation des 
formations ne sont pas moindres ici que sur le revers opposé, 
liai aoaehaa y amrt lovt «QMi iKialevméaa al tiMifnaiili^ 
a^ ^ ea aoîa^i^ eoeere Téteda» e^ast ^ue les efdeaiiea f 
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sont trauâforméâ en dolonùes sur uue bien plue grande 6Qhtl> 
le, en sorte est iouvent impetaible de les identlAer, 
tenda <|iie 1» atrucluie de U Toobe est eomplètewMift eUéiée 
et que les fossiles sont à fWk près 6tmig«» à M glande 

massif» ainsi inoditV's. 

Les terrains stratitiés acquièrent un grand développement 
au nord de Triesie, dans le plateau de Karut. IIh sY'lèvent en 
même temps à une hauteur oonaidérable dans la chaîne des 
Alpes Juliennes et dans les Karawanka, qui sent toot entiers 
fonnés de ealeaire. Les monlagoes caleaixaB qui fatmeaA le 
revêtement du maosif des Alpes Carniques, au&Boniees de 1* 
Piave, sont à peine moins considérables. Enfin, nous avons 
déjà mentionné, sni- le pourtour dos Aljxîs Trentaiscs, les do- 
lomies du val l'a^na, devenues célèbres par les recherches de 
M. de Buch. 

Le cours de TAdlge, qui est une limite si considérable août 

le rapport orographique, détermine aussi un changement dans 
la distribution des terrains. La zone sédimentaire se trouve 
subitement réduite à la moilié de sa larsreiir. Les terrains 
jurassiques et basiques surtout ne présentent idus, à l'O. de 
ce fleuve, qu'une zone étroite, tandis que les terrains iriasiques 
•equièraut un développement epoadéxaat. 

Mais pour êtie plus étroite, eeite partie de la leoe méri- 
dionale qui se trouve en deçà de TAdige n'en est pas moins 
intéressante. Les vais CamotiifM, Scriiina et I>renil)aiui sont 
autant de coupes qui traversent perj)endiculairement la .série 
des formations , depuis le verrucano junqu'à Téocène. Dans 
chacune de ces vallées, le trias joue le principal rôle sous la 
fonne de conglomérats (remicano équivalent du grès bigarré), 
deeargneule, de dolomie et de caloaizes gns. Le lias y parait 
sous la forme de calcaiias. noirs; enfin noua retrouvims an 
bord du lac d'Iseo le terrain oxfordien, le néocomien mm le 
nom de majolica et réocène sous la forme de «ires de Sarnico. 

La Briauza, entre les deux branches du lac de Cùme, est 
angouid'liqi la partie la mieuc oonnoe des Alpes Lombardes, 
giAoe aux soins des géolofl^ milanais. Le 4arias n^y. est pk» 
aussi piédomiaaat qne dans les valliâes ei-dessus. C'est le lias 
9n revanche qni. remporte de bvNWOoup. h» ealeaire gris et 



Digitized by Gt) 



55 — 



Qoir dont il se compose en grande partie et qui se voit sur les 
bordB difclM, à Bellagio, paMftiBawwibtomftiit an oafeaîie nwx 
(nlMrap awnoiiiiifero vomo) qui fonie h» dernieiB eoDtie> 

forts des montagnes et que Ton retrouve à Coiiic, à Erba, 
tout le long des petits lacs de la Brianza. Ce calcaire est, sur 
nombre de poiut.s, riche en foMileSi apéciaLemeat ea anuao- 
nites et en aptyciius. 

A 10. de Cùme, on voit djS nouveau veparaitre le calcaire 
ImoMique (oxfonUen) au-daewt du liaa; il 7 atteint même 
«n déTeloppeme&t aasea oenaidémUe apécialemeat mit )» rive 
gauche du lac Majeur, maia il ae ^e prolonge pas an delà, ou 
s'il existe, ce n'est que par petits lambeaux ir (ilrs. A partir de 
la Sesia, ce bont les roclies cristallines qui ri gnent d'une ma- 
nii re absolue. L'oolile supérieure parait faire complètemeoi 
d6iaut. 

Lft aétie etétaeée ett biea moiiia impoitaDte que «ur le 1^ 
ve» nord; en Looibardie, «Ile n*e>t guère repréaentéo que par 

hk flu^oliea qui parait être Téquivalent du néooomieu et qui 
repose directement sur Toxfordien. Les grès verts et le gault 
n*ont ])a,s encore été signalés. Kn revanche, il existe dans le 
Vicentin un cHicaire à pâle line souvent ferrugineux qui est 
eonnu sous le nom de scagîia et qui par ses fossiles est Téqui- 
vakat delà efaia blanelie. H «ert de baae au terraia nnimniH 
l iti qa c qui ett tiè»<ifliM en beau» fiweilea, partieulièveoMiit à 
MorliBolfla. 



RAPPORTS D£ U (lÉOLOGlE AY£€ L'OROGRAPHIE. 

Si les terrains cristallins ne formaient qu'une on plusieurs 
grandes masses continues, comme on le supposait dans l'ori- 
gine « les flancs de la chaîne seraient empreints d'une certaine 
unifonnité qui n^existo paa. Iiet mawrifti ou noyaux cristallins 
lyaat a«gi «nwa dea tha dn miUm dea tanaioa aédiiBa&- 
tidm aM&anta, il en iMtequAMadanien, bien qu'altteta 



• 
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61 métoAorpluMéi, doi<r«rt «voir uiw ialMiila» que tea it»- 
Mine erifltellîiM. Ht «e iMistieimMil tstmA 4*avdiMin 4 ém 

nivaux plus bas et ce n'est qu*6xceptionneU«Mil qii^ Ml 
été portés à la hauteur des terrains cristallins. 

Cette disposition est de la plus liante iniportam e pour Tin- 
telligence de Torographie des Alpea. Comme chaque uia^ssif 
cristallin représente un noyau allongé oa ellipsoïde et que le 
point eulmiBuit «ofresponii e& géMctl wa wdMiBa 4a ouMif, 
il s'en soit o*e8l «nz iatarvalles des eUiptindes on massif^ 
eristalUiw qae devront correspoiidre los dépresajone de la 
chaîne alpine. C'est en effet là que se trouvent les eols et les 
principaux passages des Alpes , que Ton a recherchés et pra- 
tiqués partout où le noyau criKtallin lui-même n^eai pas en- 
tamé par dee chiaes transversales. Tels sont entre aittnt le 
ool de Tende, le Mont-Cenis correspondant à la dépwrfiwi 
entre les Alpes Cottiennes et les Alpes Grecques^ le col du 
Bonhomme entre le Mont-Blanc et les Alpes Occidentales, le 
grand St-Bernard, le Luckmanier, le Bernardin, le Splugen, 
la Bernina, le Stelvio dans une certaine mesure, la Reschen- 
Bcheidcck et surtout le Brenner, la plus ancienne route des 
Alpes (Toy. p. 29). Lm «ob des Abpm oiiealtks aoat tons à 
peu piès daâs les nâans «onditioBs, spéoialeaeiit tout ifà 
tiMpenent les Tauem, ainsi le eol dn Haaiit. Uns kin la 
chatna entière s^abaisse assez pour permettre des passages à 
peu près partout. L'orographie n'a plus id la mène îMpor- 
tance. 

En Suisse, il u'y a guère que deux passages qui ne suivent 
pas les sones ou dépressions des tenons sédimentairas: ee 
sont le St-6othard et le Simpion. Mais il ne fêot pas onblier 
que le motif du premier réside dafea les deux glnnes.da lu 
Heuss ef du Tossin , qui sont assez rapprochées pour que le 
passage du mas.sif médiocrement élevé du St-Gotliard s'en 
trouve singulièrement lacilité. Le col du Simpion, de son côté, 
traverse le massif cristallin du même nom près de son ex- 
tfteité, là où il «k trtséteott et déjà singnHènMik Mb- 
s6; il ne tado p« à ga^sar la vallée de le Diraïaa et delà b 
grand eontolr du Yal-taiMna auquel il ne «■nipie pen 
daehose ponr étie «M eluse imMe, 
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Vallées des Alpes. 

A pMt kBiiitenraUet «n Mis qui séparait ki lllHriiitt wêê^ 
tSÊê^ kl dHlae dee Alpet ert lâtomie par «ae Indb d« oo»> 
Mn «k de^ailtei d^u flntetàr» to è » f »d é^ foi tous servent de 

voies de communication. On peut les ramener à trois types. 
Ce sont ou des déchirures transversales (dmca) ou de» ravins 
ioDgitudinaiix (combes) ou bien des dépressions lougiUidiuales 
m/m ^»WMifc (maîis). 

Okmm, OrographiquenMat Im elut a o te Sont ftHaarqner pu 
Icnr caractère sauvage « leurs parois abrapleaf souvent trèi^ 
rapprochées , de manière à rendre les passages très-diiBdles. 
Les torrenl.H y sont ordinairement trèe-impétueiix et donnent 
lieu à de noiul>reu.ses cascades. Géologiquetnent elles sont ca- 
ractérisées par la svmétrte de leurs parois qui sont composées 
ém niAiiiM iMbM dtt de«x «Mék 1* Tallte d« la^eaat à»- 
^fèbs Andennatt juaqa^à PIoIcb et atea JiiMia*à Bmaen Mt 
composée d'une série de cluses d**!!!! oaractèra un peu différent; 
suivant les roches. Dans le domaine du noyau cristallin, la 
cluse est plus étroite e( plus aoceutuéc, parce que la roche 
est plus dure. Dans le domaine du calcaire, la vallée s'élargit, 
mais elle n'en conserve pas moins sou caractère spécitique qui 
«OBriito dm 1» ^rmétaie de Mt flanati 

LwdaïaaMKit-platMadMmuat daaa Iw tenaint stratifiés 
HQoadaad las terrains cristallins, sans doute paioe que les ro- 
ches y sont moitiHi résistantes. Nous citerons parmi les plus 
connues lu valh e de i'Arve depuis les Ouches, ta vallée du 
Khône depuis Martiguy (qui entame même l'extrémité des 
nutsaifii oristallins du Mont-Blanc et des Aiguilles-Bouges), 
la vattée 4b Bliia depais Goif«, oalle de la BaftM à partir de 
Beinbaoh, celle de TEns inférieare et sur le levors ndridiaaal 
toutes les vaUées qui vont rejoindre le Pô. 

Les massifs cristallins sont bien moins sillonnés de coupures 
transversales. A jiart la clutie de la Keuss que nous avons 
mentionnée, nous ne trouvons guère à citer que la cluse du 
TeMia tw w w i wt le m asw f daTassfai, eshd de 3a Para Baltaa 
Irannfnaat le mafâf des Alpes Chrcoqaes. 11 a 4|ae k atat- 
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sif des Alpes occifl^-ntalcs qui fa.s.se exceplioii; il est traversé 
par quatre cluses qui donuent chacune passage à une rivière 
et qui rivalisent entre elles par leur berâté sanvage ou pitto- 
resque: ee sont les gorges do la BomaneiM, de TAm, doniteo 
et du DoTon. Remarquims îol que- nous iCarons aftlié qn*à 
des cluses simples ne traversant chacune qu'un seul massif. 
C'e^t .sans doute parce que le massif des Alpes Occidentales 
est «'troit et isolé qu'il a été si facilement entamé. Du moment 
que plusieurs massifs sont en contact, les ruptures n'ont pu en 
fBâre foçon. CTest pourquoi les Alpes Pemdnes no sont teiMa^ 
iées pw anenne grande eoopore. Iiee<auMili des Alpes Noii- 
«Iques sont égaloDMnit trop karges pour qu^ne tififassii ait pu 
les traverser de part en pâli. 

11 importe ici de ne pas confondre avec les cluses, les rup- 
tures partielleti qui sont limitées à l'un des flancs d'une rliaîue 
et dont le nombre est bien plus considérable. Comme elles 
oonpent aussi les rtrates perpendieulaireineiit, on oonçoit que 
leur physionomie doit être à peu près la mine. Bn eM, 
elles ne le cèdent ni en beauté ni en grandeur aux véritables 
cluses qui traversent les massifs de part en part, téinoins les 
vallées de Tlll, du Pô, de l'Aar, le Val-Formazza, le Val-Ca- 
lanca, les vallées latérales du Valais. Ces vallées, que nous 
voudrions appeler des semi-chtses s'élargissent souvent à leur 
Oléine et donnent lieu à de grands ampUMiéitraa on étÊqa» 
qui constituent Tan des graads trdts de rtorograjikié des Al- 
pes. Toi est entre antres le cirque de la Bérarde. baaaquHIs 
sont assez élevés pour permettre à la neige de s'y conserver, 
ces cirques deviennent les réservoirs des grands glaciers (jlévé 
de Lauter-Aar, du Finster-Aar, d'Aletsch). 

Combes. Les combes sont des ravins non moins pittoresques 
et souvent non mdins acoantoés que lae closes, mais aa Heu 
d'être perpendieDlairaft à In dinotion des naMillif elles sont 
au contraire paralltites à ces derniers. Il est rare de voir une 
dépression pareille au milieu des massifs cristallins. Notis n'en 
connaissons pas d'exemple, à part peut-être la vallée de l'Ad- 
da, du lac de Cftme à Tirano, si tant est que ce soit réellemeni 
une oonbe. C*eat surtout au oontaet des rodies cristallines 
«vos ko roebes «édimentuirea qo^ furt ckeréher les oombea. 
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D'ordinaire elles servent de lit à des rivières eonsidérablefi 
qui reciieilleut le^ eaiix de tous Jeti ravins et uemi-cluses qui 
desceodeut des masûfs. Quelques-unes de ces vallées sont eon* 
aidéisbleB, par ex. la vallée de Tlnn êeptôB le déboneliéde 
l*l&Ha<Kiifl j—m*à Tnapi ant;; la vallée npériam» de la flaba, 
ehlle 4a la Drau. Le caractère de ces vallées doit ôtre Taij- 
métrie: d'un côté des roches cristallines et de Tautre des ro- 
ches stratiHées, (|ui souvent s'élèvent comine d'immenses rem- 
parts. Les uièmeâ accidentâ se reproduisent dans les Alpes 
Soiseet. « 0o voyageur, Mt M. Stoder Cy, qui, pouzouivant la 
hmitià eaptoatrioaale du* maMîf de Fiaaler-Aarliani, ae difîp 
^erail par la vallée et le glaeier de Lœtsch veia la vallée de 
Gastern , traverserait le glacier de Tschingel pour r^agner 
le fond de la vallée de Lauter!»runnen , remonterait les hau- 
tes vallée^ f|ui séj)arent la Juii^rraii du Silherhorn et le Monch 
de l'Eiger, regagnerait ensuite le névé et le glacier inférieur 
de Chriadelwald, eoealadetaît le M d*Urbadi fwt le glaeier 
ide BoenUMî, dweendiait daaa 1» vaHée dUilMwà joa^là Eut, 
•remonterait ensuite la vallée de Gadmen, traverserait le gla^ 
eier de VVenden, longeant ainsi la pente méridionale du Titlis, 
passerait dans la vallée de la Reiiss et de là dans le Val Ma- 
deran pour regagner la limite orientale du massif cristallin du 
Finster-Aarhorn dans le voisinage du Tœdi , — ce voyageur 
ewrait presque emutaaiaifint i sa gaoehe des patoia vertfealee 
de ealôdre, «ouveiit de plaiiittia «iOe pieds de haiilear, et A 
sa droite le massif central, tantôt couronné de névé et de 
gla<'iers, tantôt revêtu de forêts et de j)âturajres et ])ré8eii1;Hif 
rarement des abruptes infranchissables. Derrière cette pre- 
mière enceinte calcaire qui entoure le massif cristallin, com- 
me len parois d'un cratère de «oolèvement ]4aeéee aotow dn 
efinaeeaiial, OB tBBavqae firéqaenmeBt dea traeee d>ui aeeend 
al^d'un troiflitete lenipart, dont les couches présentent la mè- 
■se inclinaison , c.-à>d. offrent au massif cristallin leurs parois 
verticales et plongent en sens opposé. C'est à un rempart se- 
condaire pareil qu'appartiennent les abrupts de la Geninii; les 
bains de Louèche sont situés entre deux chaînes de sédi- 
BMiii AtaMBilé efientale dn maarif dn MoBt-Bbne, de 
(*) Dsior, Hmêllu JtèÊùunitm p. W, 
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6aiUon à Sion, on compte quatre ou cinq chaînes parallèles 
de calcaire t t de schiste, qui toutes ont leurs abrupta tournés 
vers le massif cristallin, taudis qu'ils présentent une pente 
doMeèriE. » 

Les Alpes «ifentalet 
ple« frappante de eonbeft on ruptures longitudinales entre 
deux t'oruintions ou grcrapes de terrains Btratifîéa: tels sont 
entre autres, la pittoresque vallée de la Gail, la Drau dans 
son cours moyen à partir de Villach, le cours supérieur de la 
6ave, le COUTS supérieur de TEns, Tina dans son cours moyen. 
On poamlt let appeler des emtièm â^mmi or*», »éjm>i1 
le nom de eêmète ifc pp$miir ordri à eellei qoi «Mit ouiuprtw» 
entre le noyau cristallin et le premier rempart. Le cours w- 
périeur de la Qthm est m bel exemple dHiM «ombe de pi>e>' 
mier ordre. 

Les matts sont Vinverse des combes. Ce sont en principe des 
dépwdnna sjuGUiwles eompiises mtn deux vottes m deux 
mUâtt €MéSOim. Béas les Alpes,- les roehes de eetaeiMS 
intnmédishes ont été tellement comprimées, quMl est rare de • 

trouver une maît ^ynclinale régulière; les couches sont d'or- 
dinaire verticales on renversées , et ce n'est qu'à force de 
patience qu'on parvient à tracer les plis primitifs. Telle est la 
niait de Chamouni qui sépare le massif des Aiguilles Bouges 
d«eslndBlfeoi.Bhae« Iftimlt de 1» Tinte d*IftiM, aHli. 
du Yel Bedretto eatn le 6Mlolhevd et le ttessif Tmiiaak, 
La matt de TEngadine, qaokpie très-large, n'en estpMpovr 
cela moins bouleversée. Dans certains ca>', Ich dépressions 
des matts sont dues en partie à la désintégration, surtout lors- 
qu'elles ne sont pas continues. Ainsi, la matt d'Urseren se 
lelète font en iWTeigisssnfr len la Fowrka, pois ét/ML éè 
JKimMititefptefoBdeeByaWe. fiHle s^ielèro d« nAn» du 
côté oriental, au col d'Ober-AIp, pour de làse-continner daâs 
le Tuvetseh. Et pourtant, c'est la même zone de schistes gris 
qui se continue depuis les Grisons jusqu'en Valais, tantôt don- 
nant lieu à une vallée profonde (Ursereuj, tantôt se relèvent 
en forme de col (Fourka et Ober-Alp). 

Snifai a peot aniTer qa'U n*edite idw al sjnùliMk 
pression, ni rien qvi indique le pU piioitit Deas ee «is, la 
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maît n'est en quelque sorte plus qu'une ninîl idéale ; et cepen- 
dant pour le géologie, elk a li^ uième valeur que ai elle éUùi 

iMe. CTie^t le Mf d»e«i Iwnhftmy de ealeftiie et de whûitet 
nétwnoTpbiqueB entre le nuHf^f du Valait et célui dn Ifoai- 
Kow^QUi non-seulemeot sVlèvent à de grandes hauiei)i^y ^u|if 
forment même des arêtes colossales (Mont-Ccrvin). 

îîous ne pouvons cependant passer sous silence une difli- 
culté qui se présente quelquefois. En théorie, les valléea lon- 
gitudinales devraieut toujours être parallèles à la (^rectjoo 
des eovehes; au Heu de oela elles lee eoiipei^t esses ttétifum!' 

la vallée du Khùnc, près d^e $axoi\,,e9Mjr.ll^n que daq^.)^ 
V^lée du Rhin. Dans ce cas, la vallée ne saurait être utiique- 
ment l'effet de l'érosion, surtout lorsque, au lieu de suivre les 
aÛleurementb dejj schistes et roches tendres de la niait, elle 
s'çn va entamer des couches plus dures à côté. On doit sup- 
poscir, dans ce cas, une rupture préexistante qui a détemin^ 
eelte direction exceptionoelle. 

La même distinction que nous avons admise à Tégard des 
vallées s'applique aussi aux laes. Nous distinguons: 

1" des lacs de cluse. Ce sont les plus pittoresques avec rives 
verticales et symétriques, tels sont le lac de Tlioune, le lac 
d*Iseo, le lee de Ckyme, les kes deTnan et d!*Atter dans les 
Alpes du Sehkwnmeigitt, le Tegemsee dans les Alpes Bavai- 
roises ; 

2** des lacs de combe. Moins pittoresques que les précédents, 
ils se distiii'juent j)ar rasyniétrio de leurs rives dont Tune est 
ordinaireuK ut abrupte taudis que l'autre s'élève sous forme 
de rampe plus ou moim^ iiicliuéei ex. les lacs de Walleustadt 
«tdeBciwidea^.ttiie boanepeitiede tevr étendue; 

9^ des Isss 49 mMi Nous n.^ eonneissoDs de bons efseni* 
pies que dans les petits lacs de le ehetne du 0entîsi peuf^-âire 
le Mond-See dans le Salzkammergut ; 

4" des lacs dCérosion. Ils ne se trouvent que dans la zone ex- 
térieure des Alpes et ne paraissent pas se rattacher directement 
au soulèvement des Alpes, ils sont plutôt le résultat d'érosions 
eebséqnentso sorfeairas à 1» seito de quelques euties grande 
dyfaeieettti, pe nt - ê tre rezleasioa des glaeiers» Leurs lives ne 
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sont pas on «général (rès- accidentées; exemples: Itt laC8 ût 
Constance, de Sempaeh, de Chiem, de Wurm; 

5" des lacs de moraines. Les anciens glaciers, en se retirant, 
ont laissé à Tissue de bon nombre de vallées des moraines en 
forme ée doives qui, en leteiMuit les eanat prisonnièies, ont 
occasiomié un eertain^oaibre de lacs on bien ont agnmdi'det 
bassins préexistants. Là pInpMt des lacs dltalie doirentà cee 
barrières leur existence ou du moins leur forme et leur éten- 
due actuelles. Tels sont les lacs dlseo, de C6me et de Lecco, ' 
et surtout le lac de Garde. 

n eet nu eertsin nombre de lacs, et dans ce nombre 
quelques-ans des plus Temarqnables, qui Téanissent plusieuni 
tjpes. Ainsi le lac des Qaatre-Cantons est lac de cluse de 
Phldem à Brunncn , lao do maît do Bniiiiu'n à Bflrgon et lac 
d'érosion dans la braiiclu' do Luci-nu-. Le lao de (îeiit'vo est 
lac de cluse dans sa partie suju ricure , lac d'érobion de Lau- 
sanne à Genève; le lac Majeur e^t alleruativement lac de cluse 
et lac de matt 

n existe enfin de petits lacs au sommet de la plupart âes 

cols des Alpes Oktt St-GoChard, ao St-Bernard, aaÔiiniseï, 
col de Reschen etc.), ce ne sont que des dépressions acciden- 
telles ou de légères ondulations du sol remplies d'eau. 



sCsDifi M Lunnmffi so sol Airar. 

L'histoire du sol alpin n'est pas seulement celle do ses mon- 
tagnes. Rien UN ant (jtie la chaîne alj)ine surgît, ce sol avait 
été le théâtre d'événements considérables qui lui ont été com- 
muns anree le reste de notre hémisphère. Des créaiionB diver- 
ses de gantes et d^nîmanz s*y étaient suoeédées. TsnlM en- 
▼ahi par les eaux de la mer, tantôt couvert de mandsetde 
savannes <|ui ont laissé les débri.s do leur A-éiréfation sur nom- 
bre de points, puis <le nouveau conquis ])av la mer, le soi des 
Alpes a vu , non pas seulement des générations sans nombre, 
mats même des faunes et des flores entières se succéder et 
léaMser, en se modMaat, le progrès dont étaient soioeptiUee 
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les formes orLianiqiies de > (fnips reculés. A ce poinL de 
vue, on peul divitiur l'histuire du sol alpiu en deux grandes 
phases, roae aatâfteare, Faaferefaslârieuie au smilè(T>eiiieiit 



Période anêirieure a» 0mUèvêmeiU. 

Cette période e&t de beaucoup la plus longue et l;i plus ri- 
che en événements géologiquei^. Sans remonter aux époques 
obsctirw ott réaii ii*«xistaiit {ms & Tétat liquide, ni mênM i 
ed!e où les eaux de rOeémi étatent encore désertes (période 
azoïque), nous trouvons dans le domaine des Alpes des traces 
évidentes des ])îus anciennes formations fosHlIifères , témoins 
les dépôts sihiriciiH des environs de Griefz. 11 est vrai cpi'lls 
ne couvrent encore que peu d'espace sur nos cartes. Mais com- 
me il ne serait pas rationnel de supposer que ces formations , 
génénleoient très-répasdnes, manquent précisément au ce»^ 
tre de la diatne, on est natnrdlenifliit eondull èise demander 
si certaines roches laltérées que Ton désigne sous le nom de 
rorhes métamorfluqwfi . ne sont pa.s le3 représentants modifiés 
de ce.s mêmes terrains. Ce qui semblerait Tindifpier, c'est que 
ces terrains sont surtout fréquents dans la partie centrale des 
Alpes, là oft les fransftHrmatfoas se '«ont cirées sur la plus 
grande éehelle. Tels sont, par exemple, les sefaJsles talqueuz, 
les schistes amphibolfqnes, les schistes Terts de IL Studer, 
pent^tre'méme une partie des schistes gris. H sera difficile, 
sinon impossible, de déterminer jamais le niveau géologique 
exact de la pluj)art de ces roche.s, vu leur état d'altération et 
Tabsenee de fossiles, ou même de faire la part des terrains 
paléOBDlqaes anciens et des temins asoi^es. 0» demiei* 
sefonl nécessairement les pins iniMeurs et, snivant que Ton 
sera plus ou inoins partisan du métamorphisme, on y mngem 
peut-être les schistes micacés, les gneiss, voire même les 
granits gneissiqties et peut-être les protogines du Mont-Blanc. 
Ce qui nous importe, c'est de constater que le sol alpin a 
été témoin des premières évolutions de la vie, alors que les 
meis silurieiine et dévooienna recouvraient à peu près toute 
la surface du globe. 
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Cette première plia.dc de riiiblon e paiéozoïque a été iuler- 
rompue par un gemé évâncHpaeiit, auquel le 90I alpin a pait^ 
«ipé dant une liage nieaasa. ïtaa p nc ia mM » mon ont &il teaip 
poiairemeiit |daoe à de vastes marécages, dont les dépouilles 
se sont conservées sous la forme de bancs de houille qui exis- 
tent sur divers pointa des Alpes, spécialemeut dans les maîts 
extérieures. Un changement pareil n'a pas pu s'opérer sans 
uccasiouner des mouveineuts de bascule considérables àfotB 
récofoe 4tt globe; il a laUa q«a le fond 4e la mer, naguère 
paisemé de polypes, d'échmoderiMB et de biaobiopodea rilur 
riens et dévooiens, s'exhaussât pour donner lieu à cette végé- 
tation terrestre qui a fourni la matière de la houille. Cet élat 
de choses, bien que très-long, comparativement à nos époques 
historiques, no fut cepeudaut que passager. La mer revint 
aveu son cortège d'a<àUnaux d'espèces analogues ou même 
ideal^iMit pvendie de vouTeaa potaesaioa du aol hooUler et 
panilt 8"^ ^tre oiaintewiie aan» grande pertarbatio&r pendant 
ime ImigiHe aârie de siècles, peut-Ctre jusqu^à la période triar 
sique. En revanche , la lin de eette période paraît avoir été 
marquée par de nouvelles pt'riurbutious, comme l'attestent 
les diacordauces de stratification que M. hory a signalées 
dana la vallée de TOUe, entre les chaînes de Belledone et des 
fi^weaea, où. le Uae f^itoae en atxat&Qeation dt^oordante tm 
le gneiss ('> Cest peut-ôtre aussi de cette ^oque que date le 
^and soulèvement circulaire qui, suivant M. Studer, aurait 
affecté toute la partie occidentale de la chaîne alpine, depuis 
les Alpes Liguriennes jusqu'au massif d' Adula et dont ou 
trouve des indices daus la direction trèa-(U$Côrente des strates 
des différent» masn&O. Ënfin, il fant admettre qtf une partie 
notaUe due Alpea orientalw a été eacandée dàs oetta époque , 
poiaque noua avons vu que dans le.inaanf earinthien, la mol- 
lasse repose sans intermédiaire sur les schistes cristallins. Ce 
soulèvement autéliasique aurait ainsi mis à sec une partie 
Jiotable du sol alpin, qui paraît avoir persisté dans cet état, 
sans modiiications bien marquées, pendant toute La durée de 
la péiîode juraasique et ciétaeéc jusqu'à l'époque terliaice. 

(■} L017 Pe»er^tion géohnifue du Dat^hmé » 1 p., pl. I , fl^. i. 
Stoder MytftKNÉefte Gtogrtpkkt II, p. Ul. 
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Vers le milieu dr ci tl<' ])C'iio«le, le Bol des ré;j:îonR voisines 
avait ttO contiiu iit iU'|juihi l'époque du lias, subit une dé- 
pression notable, qui peruiit à la mer miocène d'envahir toute 
la plaine suisse et d*y dépoeer les moHasses efe les conglomè* 
rats qui forment aujourdîitti la bordure extAieure' dee Alpee. 
Le commencement de cette époque parait avoir eu des pbasee 
assez agitées, s'il faut en juger par la grosseur de8''cailloux 
qui composent les conp;loméi*ats. Peu à peu les condition* 
nouvelles se n i!;ul avisèrent; les eaux marines alternèrent plu- 
sieurs fois avec des eaux douce», mais sans occasionner de 
changements notables ni dans la flore, ni dans la fonnCf ni 
dans le climat de T^Hique, qui paraît aToir été'nn peu plus 
ehaud que celui de nos jours , correspondant à peu près à 
celui de Tltalie actuelle. 

Ce fut alors que survint le plus grand événement dont notre 
hémisphère ait été témoin, le soulèvement de la chaîne des 
Alpes. 

Période postérieure au soulèvemenL 

Nous n'avons pas à rechercher ici quelles sont les causes 
qui ont délenniné cette grande catastrophe qui s'est terminée 
par le soulèvement de Ja chaîne alpine. Un ridement pareil 
accompagné de ruptures et de bouleversements, comme ceux 
que nous avons signidés, n*a pu s^accomplir sans occasionner 
des perturbations notables d«is toute Téconomie animale et 
végétale de Tépoque. On comprend que la théorie qui envisa- 
geait le soulèvement des montagnes comme intimement lié à 
la disparition des créations successives, en ait surtout appelé à 
la chaîne alpine, qui a en effet exercé une influence considé- 
raUe sur les desthiées de notre continent. Si la eréafcion tout 
entière n*a pas été détruite par eette grande catastrophe, il est 
certain du moins que pour le centre et le Nord de l'Europe", 
elle a été le signal d'un changement considérable dans la dis- 
tribution des terres et des eaux, et par conséquent dans les 
conditions générales d'existence j elle a été la cause du retrait 
des mers molassiques sur les deux TerBants'de la chaîne et 

s 
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marquo ainsi pour nous la fin non senlenient de Tépoque mio- 
cène niaiâ aussi de la période tertiaire (*J. 

Depuis lorâ, le 6oi alptu est resté à peu près 8tiU)lc, 
]i>yaot filos aobi ni «xhwfisementjai sfCsiasemeat de quelque 
im^i^tance^ K^fis U n*a pas pour œla été à ral>ii de toute 
crise. La plus asbrfi^naire de toutes lui éteilt encore réser- 
vée, nous voulons parler de Textension des anciens glaciers. 
Il est difficile de dire combien de temps s'était écoulé depuis 
le auuièvemeut des Âlpes jusqu'au moment où leurs ilaucs se 
sont cottTeiis de glace, die manière à envahir tontes les val- 
lées intérieuies et même la plaine suisse josqn^an Jura. H est 
possiUe que eet envahissement ntraordinaire des glaces ait 
été provoqué par le soulèvement même des Alpes; du moins 
ne connaissons-nous aucun phénomène (dans le domaine des 
Alpes) qui indicpu; une période intermédiaire entre ces deux 
grands évéuemeuts (^). Ce qui est certain , c'est qu'il est pos- 
térieur, ainsi que Tattestent les polis des glaciers, les bloes 
qu'ils ont transportés et surtout les stries et les sillons qu^ils 
mit tracés sur les parois des vallées et qui se sont oonaerrés 
en place jusqu'à nos jours. Nous n'avons pas à nous occuper 
ici des détails du phénomène glaciaire, ni de ses causes, ni 
de sa durée, ni de son étendue, ces questions étant trop im- 
portantes pour pouvoir être traitées incidemment. 
' ^•. événemen^t. aus^ eonsid^ble a dû réagir au loin, sur- 
toi^éHl est vrai, comme tout semble Tindiquer, qu'une exten- 
sion semblable des glaces avait lieu simultanément dans la 
partie boréale de notre hémisphère. Le climat a dû s'en res- 
sentir, ainsi que la faune et la flore, non seulement dans Tin- 

(*) On a pailé pendant longtemps d'un second soalèvemsnt, celai de* Alpes 
centrales qui aurait redressé l'alluvion ancienne dan& les Alpes françaises, 
le long de la Durance. Nous avons montré, dans une autre communication 
(voir le Bulletin de la sociéU des scienoes naturelles de Keuehàtel, ton. 5, 
p. 58) , que ce prétsadv taoond isiilèrsBsni raposs-tur loe Uwm détannl- 
nation de terrain. 

(*) L'opinion tlo M. de Charpentier qui supposait que les Alpes, à leur 
naissojice, étaient plus élevées et qu'elles se sont tassées succettivemeut , a 
èlé abandonnée par won avtenr lui-même. 

^) L'alluvion ancienne que l'on plaos quelquefois entre les deux n'est 
qn*nne partie du phénomène ftadalre. 



Digitized by Google 



— 67 — 



térieur des Alpes où toute vie était prol)jih]emeiit sii.spciKiuc, 
mais austsi au loin, dans les plaines qui viennent aboutira 
la grande chaîne. Que se paseMi-il aUleurs, dans les Bones 
éqiiatoriales, pendant que nos zones tempérées subissaient 
IMofluence des glaces séculaires? CPest ee quMl serait intéres- 
sant de rechercher. Il est probable qu'au seuil des Alpes et 
dans leur int^'rieur, la vie n'a reparu qu'aprc f* le retrait des 
grandes glaces. C'est à partir de ee moment, que commence 
pour nous la période quaternaire avec son cortège d'animaux 
et de plAotes qui eonstUoent fiMine et la flore oetiiénes r»* 
haussées d6 quehines types qui ont disparu depuis, mais dont 
les squelettes sont eafôids dans les graviers snperfidels, entre 
autres le mamouth. 

n n'est pas démoritié que Tliomme ait fait s(\n api>arition 
di-s le début de cette période , conmie en général rien ne 
prouve que tous les animaux et toutes lès plantes soient ap- 
parus sfmnltanémenL La fknne des Alpes nous fooînSt i^irtftt 
des lii&ees dtt'oonlraire. Ainril, Il «st évideili qttb lorsque lès 
glaclèrs s'étendaient, d'une part, jusqu'au Jura et d'autre part 
jupqn'à l'issue dcH grandes- vallées dans la ]>laine Lombarde, 
les lacs alpins n'exis^taient pas: Peau n'a pu s'y accunuder qu'à 
mesure que.la glace qui les comblait se retirait; les coquilles, 
les lliseeteB et les poissons qui les ftAMtent de nos jours ne 
8^ sont par conséquent ncuitrés qu^à une époque relativement 
tardive. Or, dans le nombre, Il s'en trouve qui sont propres 
aux lacs des Alpes et qui par conséquent n'ont pu venir d'ail- 
leurs (par exemple l'ide). Ceux là doivent nécessairement 
être le produit d'une création subsétpiente, à moins qu'on ne 
les envisage comme des types modifiés pendant une longue 
Série de siècles, sous riufluence de eonditions d'earisten^ par- 
tleuHéres propres aux lacs des Alpes. 
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UN MOT SUR LA CARTE. 



La fartr ci-contif n'a pas la prétention (roffrir une image 
lidèle de la t(»p(tgrai)liie des Alpes; elle a pour l)ul prineijial 
de montrer la distribution des graudâ niauâiib cristaiiiii» et 
him niqports aveo les dépôtâ sédimei^uras* Quant à ces 
deraiers, on B^eot borné aux principales divisions, savoir la 
série paléozoïqae* la série secondaire et la série tertiaire. 
Cette dernière cependant a pu être indiquée par deux teintes 
dillercntes, représentant, Pune, la formation éooène, l'autre, 
la formation miocène. Les dépôts quaternaires ou diluviens 
«ont eu blauc. La formation crétacée n'occupe pas eu général 
des ôurfaoes assea étendnes pour pouvoir figurer avee avan- 
tage sur uaa oaite de cette dimension. H y auiait plutôt lieu 
de distingiiear len Ibtnatîons triasique, liasique et oolitique» 
et nous Peussions fait, si les limites entre le terrain friasique 
et le lias n'étaient pas si contestées prêt isémeiit là oii ces ter- 
rains sont le plus développés, c'est-à-dire daus les Alpes 
orientales. 

Si, à Texemple de MM. Studer et Esdier, nous n^avons pas 
dirtingné de formation azoïque , ce n^est paâ que nous contes- 
tions sa présence dans les Alpes; bon nombre de terrains qui 
figurent ici comme cristalline et qu'à ce titre on pré.suine être 
d'origine i.^n• c ne sont peut-être en réalité que des roches sé- 
dimentaires modiliees, entre autres leâ schistes micacés, les 
•oiûstes talqueux , les gn^as et peut-être mdme certaines pro- 
togines. Mais une fois entré dans cette voie, oft s*arrdter? U 
^ évident qu^ansd longtemps que le grand problème du mé- 
tamorpliisme ne sera pas résolu, la délimitation des roches 
cristallines dans les Alpes sera toujours plus ou moins arbi- 
traire. En attendant , les roches cristallines n'en ont pas 
moins, comme telles, une physionomie particulière, qui se 
reflète plus on moins dans la fbrme et les contours des mon- 
tagnes. Ce sont elles qui forment la charpente, ou, si Ton 
vent , le squelette des Alpes, et, à ce titre, elles méritent une 



attention toiUe spéciale, non-seulement de la part du géolo- 
gue , mais mm de la part du géographe. 

Noua avons réonl sous une même teinte la proiogine, le 
granit gneissique, le gneiss, le sehiste micacé et le sehiste 

talqueiix, à cause des nombreux passages qui existent entre 
oes différentes formes. Le granit massif, d'apparence plus 
éruptive, comme celui de la IJeiiiiiia, du mont Adamello, de 
Baveno , se trouve indiqué par une teinte plus foncée. On a 
également désigné d*one manière sp6eiale les porphyres et les 
inélaphyies, à cause de leur stcuetore tout-à-feit partienlière 
qui implique une oriuine ezeeptionneUe. 

Les roches ampiiiboliqucs nous ont paru par la môme rai- 
son mériter un si{2;ne à part. Bien qtie doiu'es (rune eristiilli- 
sation plus ou moins parfaite, leur rùle et leur distribution au 
milieu de certains grands maft»ifs de montagnes ne laissent 
pas que de soulever de séiienz 4o«tea sur leur or^ne érupti- 
ve, surtout si Ton considère leur liaison aveo certaines antres 
roches évidemment sédimentiûres, entre autres les calcaires 
crîsfallinH et les serpentines. 

Les .s( histes gris et verts de M. Studer ont été rapi)Ortés à 
la série paléozoïque, non pas que leur âge soit partout dé- 
montré ou démontrable, mais i cause de leur position et de 
leur structure qui , en déjut de profondes altérations, indique 
oepsndànt une origine sédimentaiie. Sn Suisse , ils forment 
la grande masse des terrains paléozoïques et il est permis de 
supposer qu'ils n'}- représentent pas seulement la formation 
carbonifère, mais aussi les dépôts plus anciens des formations 
silurienne et divonnicnue, dont il existe des lauibeaux dis- 
tincts dans les Alpes antriohiennes. 

lies massiiii eristallins des Alpes sont indiqués par des chif- 
fres romains. 



Indication des massifs crisUUlins. 
L Maesif Ligurien. 



n. 


dea Alpes IftiitÉneB. 


in. 1 


> des Alpes CottienneB. 


IV. 


dos Alpes Grecques. 


V. 


de rOisans ou du Pelvoux. 


VI. 


des KousseB. 


vn. 


des Alpes occidentales. 


vnt • 


da Mont^lsiie. 


IX. 


des Aiguilles BcMigee. 


X. • 


du Valais. 


xr. 


du Simplon, 


XII. 


riti Tes.sin. 


XIII. 


du Finster-Aarliorn. 


xnr. • 


do 0riB(^(4l>hsffd. 


XV. 


du Xos(-Bose. 


XVI. » 


d'Adula. 


XVII. 


de Siireta. 


XVIU. 


(les QiiaIre-LaoB, 


XIX. • 


de Bernina. 


XX. 


d'AdamelIo. 


xxt • 


dn Monte <Melto. 


xxn. • 


de Sbtwottn. 


XXIII. t 


de lîfEtztnaL 


XXIV. • » 


de l'Ortles. 


XXV. 


des Alpes Trentaiaes. 


XXVI. 


des Tauern. 


XXVII. 


de l'Ankogel. 


xxym. • 


de 1» DtMi. 


XXIX. 


des Alpes Carniques. 


XXX. 


des Alpes Stynennes. 


XXXI. 


du Giirk. 


XXXII. 


des Alpes Carinthiennes. 


XXXUI. . 


du Bacherwald. 


XXXIV. . 


da Sommering ou des Alpes de Itsisli- 



beeb. 
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